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Nouvelles Parlementaires.

La chambre atenuse dernière sé-
anc6 hier.

Sir George E. Cartier a annoncé que |
le gouvernement ne jugeait pas néces-
saire de demander un nouveau vote
de $10,000 pour la milice volontaire ;
le crédit déjà accordé suffira ample-
ment pour la paie des officiers, une
pisstre par jour lorsqu'ils seront de ser-
vice.

Il est probable que cette mesure
achèvera de fairedisparaître toutetra-
ce de mécontentement dans les corps
devolontaires, qRiavaient cru rt
que le gouvernement n’estimialt :
leurs services autant qu’il le devait.
La nouvelle organisation ne réussi-

ra complètement que si les hommes
qui;jusqu'ici n’ont rien épargné pour
réveiller l'esprit militaire parmi nous,
continuent à prêter au gouvernement
le concours de leur dévouement. Il
importe avant tout de ue point refroi-
dir leur ardeur.
Le gouvernement a donc eu parfaite-

mentraison dese rendre aux vœux des
volontaires et d'accorder aux officiers la
modeste rétribution qu’ils exigeaient.

I] faut espérer que cette mesure
aura l’effet qu’on en attend et effacera
toute trace de désaccord entre les hom-
mes appelés à organiser la défense du
pays.

Cet accord est d'autant plus néces-
saire que la retraite du Colonel Mac-
Dougall du poste d’adjudant-général
augmente les difficultés de la tache
entreprise par le ministre de la milice.
Enrefusant de voter les salaires que

cet officier distingué croyait nécessaires
pour s'assurer le concours et les servi-
ces d'hommes entendus et dévoués, la
majorité l'a, pour ainsi dire, forcé à
donner sa démission. Il n'aurait con-
sulté ni sa dignité ni le soin de sa ré-
putation, en entreprenant la tâche
d'organiser militairement le pays avec
des moyens qu'il juge insuffisants.

 

Le gouverneur-général s'est rendu
a deux heures, hier, pour proroger le
parlement.
Son Excellence a sanctionné un

grand nombre de bi/ls, réservant ce-
pendant pour la considération de Sa
Majesté le bill qui fixe son salaire à
$32,000.
Nous traduisons, pour l'acquit de

notre conscience, le discours de Son
Excellence, qui n'offre aucun intérêt:

Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Communes,

Je suis content de pouvoir vous relever, du-
rant quelque temps, de vos devoirs parlemen-
taires.
Les lois que vous avezadoptées pour la réor-

ganisation de la milice du Canada et la défense
du pays atteindront, je l’espère, le but que vous
avez cœur. ;
Je compte aussi que les mesures régulari-

sant le système fiscal de ls Puissance auront

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 23 MAI 1868. ’

 

 

 

LE ROI MISERE

(Suite.

Hatons-nous de dire que Gabrielle
méritait cette récompense à tous les
titres, car elle était déjà un talent dans
le genre qu’elle avait adopté, grâce aux
études sérieuses que le roi Misère lui
avait fait faire et que Réné avait per-
fectionnées. Néanmoins, Anatole crut
sérieusementse créer des titres àla ré-
connaissance de la jeune fille, et essa-
ya de les faire valoir, Il avait eu quel
uefois l'occasion de rencontrer Gabri
e en allant visiter Cherville. —-
Il devintl'hôte assidudel'atelier, pré-

textant chaque jour dix motifs diffé.
rents pour s'absenter. Il ae mangua pas
de se croiser avec lajeunefille,se mon-
tra poli, puis galant, mais il en futpour
ses 18, » ? WT av

Tant qu’il était resté dans les borhes
de la plus stricte politesse, Gabrielle
lui avait répondu sur le mêmeton le
jour où il devint entreprenant, elle lui
tottrna le dos. Ce manêge durait depuis
quinze jours, quandAnatole rencontra

Sans s'informer autrement-éf Lesal-
timbanque avait dit la vérité, le gan-
din ge prit à sourire, et comme, ain
ue tous les imberbes, il professait le

À

si |le prévint en faveur de celui qu’il al-
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‘pour sifet de donner plus d’sotivité entre-priscommerciale, plus de tabs
publ . i
Je vous félicite au aujet de l'adoption des

Projets qui organisent les départements exéou-

Je dois vous faire part du regret que j'éprou-
ve de voir que vous n'ayez pasjugé à proposd'a-
dopter les bills pour l'assimilation des lois cri-
minelles des différentes provinces, qui vous ont
êt6 soumis.

Dans son dernier discours, l’hon. M.
McDougall, ministre des Travaux-
Publies, à laissé percer un air de las-
situde et a prononcé quelques paroles
que l'on interprête généralement com-
me indiquant sa prochaine retraite de
la vie politique.

Il paraît cependant que l'emploi de
collecteur des douanes à Toronto ne
tente pas M. McDougall, et qu'il aime-
rait mieux la place dejuge de comté.
Des gens, qui sont probablement

mieux informés, assurent que M. Me-
Dougall voudrait étre nommé chef du
bureau de l'émigration, avec des ap-
pointaments de £1,000 par an.

On se rappelle que cette place de
chef du bureau de l’émigration était
destinée au regretté M. McGee.

Quant à M. Howland, dont la santé
réclame des soins et dont l'ambition
augmente, il aspire de plus en plus au
poste élevé de lieutenant-gouverneur
de la province d'Ontario.

Il serait curieux de voir la vieille
aristocratie anglaise de Toronto ren-
dant ses hommages à un américain
clear grit, devenu lieutenant-gouver-
neur, à Son Excellence M. Howland!
MM. Howland et McDougall se-

raient remplacés au ministère par
deux députés conservateurs, que l'on
ne nomme pas.

-

Revue Européenne.

FRANCE.

L'empereur Napoléon, préoccupé del'atti-
tude du Parlement douanier, se fait informer

exactement du résultat des délibérations et des
tendances de ce Parlement, soit par M. de
Moustier après ses conférences avec M. de (Goltz,

soit par M. Benedetti, ambassadeur de France‘
à Berlin, après chaque séance du Parlement.
Nous avons entendu dire, et nous répétons:

sous toutes réserves, que le ministre des affaires |

bats du Parlement douanier. ;
M. Benedetti aurait demandé à M. de Bis-;

roi Guillaume aurait répondu ‘‘ qu’en aucun cas
la Prusse ne prêterait la main au parlement
douanier, si cette assemblée, sortant de son rôle

économique st quittant le terrain commercial,
s'occupait jamais de politique.”
Nos informations particulières nous permet-

tent d'affirmer que, dans une des réunions qui
ont eu lieu dans ses salons, le premier ministre
de Prusse aurait moins dissimulé ses projets à
ses amis intimes, en disant clairement: ‘“ Le
parlement douanier deviendra, je l'espère, le
parlement politique de l'Allemagne entière.”
M. de Talleyrand aurait été chargé par le

gouvernementfrançais de demander au cabinet
de Pétersbourg s'il conserverait la neutralité,
en cas d'une guerre entre la France et la Prusse.

ANGLETERRE.

La crise minis'érielle continue à Londres. M.

Gladstone aurait obtenu une audience de la  

 

—En vérité ! j'étais un niais de pren-
dre des gants pour parler à cette pe-
tite ! À la prochaine occasion, je ne se-
rai pas si bête.
Quant à Polyte, il avait trouvé une

veine à exploiter ; il comptait bien ne
as l'abandonner. Les deux louis que
vi avait donnés Anatole lui faisaient

l'effet de deux soleils, Depuis long-
temps il n'avait été à la tête d’un ser1-
blable capital. Aussi, loin de rien re-
mettre à Lalie, qui s'exténuait pour le
nourrir, il réserva cet nt pour les
dépenses de cabaret, qui étaient deve-
nues pour lui le plus impérieux de tous
les besoins. Pour le moment, il était
dominé par une idée fixe : se venger
de Réné Dorval, qui, par deux fois,
avait déjoué ses projets. ;

Celui-ci ne se doutait guère qu'il ve-
nait de se faire un ennemi, alors qu'il
se réjouissait au contraire et se prenait
à aimer la vie Tout, en effet, semblait
lui sourire en ce moment: la fortune,
l'amour et l'amitié, ces trois chimèrce.
M. Arthur l'avait fait riche,Gabriel-

le l’aimait, M. de la Vigerie lui tendait
les bras. © - _.
Encore Réné ne soupçonnait-il pas

tout ce que le récit de ses aventures
avait provoqué d'intérêt chez le baron.
En effet, celui-ci venait de se mettre
en campagne et se dirigeait vers le
château Bourette.
Tout d'abord l'architecture de ce vé-

ritable monument provoqua son admi-
tion. Le soin extrême avec lequel

tait entretenu le parc qu’il traverse,

lait visiter , mais lorsqu'il arnva de- plas profond mépris à l'endroit dos
erames,ils'écria : Cape
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reine Victoria, et aurait manifests toute se pen
sée aurce qu'il y avait d'ineonstitutionnel 4
maintenir le cabinet Disraëil; ‘et, en même‘
temps, sur |n néceusité urgente de reconstituer

lé <a cest ! AEE ce
ITALIE.

Le comité insurrectionnel et républicain don
Marsiné ent le chef, et dont le siége est à Lon-
dres, prend tous lesjours une extension reîmar:
quable en Italie. Ce comité adrait des partianes
dans toutes les alaspes de la société italienne, et
Jusque dans le sein du Parlement. On à lu à Flo-
rence une proclamation clandestine des phus
violente, se terminant par oss mots: ‘* Five la
révolution, Vive la république.” |
Les Bourbons de Naples ot d'Espagne se sont

rapprochés par le mariage du prince da Gir-
genti, frère du roi François LL

Est-ce à ce rapprochement qu'il faut attri-
buer la nouvelle agitation des partisans de l'ex-
roi dans le sud del'Italie ?
Des dépêches transmises de Florence à la

légation d'Italie à Paris, il résulte que la ques-
| tion du règlementde ls dette pontificale, pour
! 1a portion & charge de I'[talie, n'est pointencore
‘vidée: on ne refuse point le payement, mais
! €e payementrencontrerait de graves difficultés
| matérielles.

La question romaine, dontle prince Napoléon
paraît s'être entretenu sérieusement avec M.
Menabres, a été également l'objet de diverses

: dépêches récentes, que M. Nigra, dit-on, aurait
{ êté chargé de communiquer à M. de Moustier.

ETATS ROMAIN.

“On nous assure qu'une réunion de capitalistes
pieux vient de consentir au gouvernement pon-
tifical un prêt de 50 millions. Nour ignorons à
quelles conditions cette opération financière a

+ été réglée avec le Saint-Siége.

: AUTRICHE
| M. de Beust, parait-il, persiste à se montrer
plein de condescendance envers la Prusse et la
Russie, ne négligeantrien pour flatter ses inexo-
rables voisins et n'hésitant {pas à traiter la

: France en termestrès-vifs: on nous affirme de
bonne source ‘qu’il lui jette la pierre suivant
la force de son bras.”

+ L'Archiduc Albert, commandant suprême de
l'armée autrichienne, adversaire déclaré de
toute séparation, prélude d’un démembrement

; de l'empire, a obtenu que la nomination du gé-
! ral Klapka, comme ministre de la guerre a
Pesth, serait au moins différée,

! BELGIQUE.
} Ls Belgique prend une attitude guerrière.
Quand la France est sur le point de supprimer

, ses grands commandements militaires, le mi-
. nistre de la guerre du roi Léopold pense à créer |
deux grands commandements, l’un à Bruxelles,
l'un à Anvers,

BEA

 

POLOGNE.

Le prince Napoléon continue ses missions
étrangères de France avait envoyé à Berlin des ; diplomatiques. On nous assure que le yacht de “hambre. M. le vicomte de Laferrière qui, en
sténographes expérimentés pour suivre les dé. ; S. A, actuellement à Toulon, doit appareiller | |8bsence duduc de Bassano, remplit les fone.

le 15 mai pour Constantinople, où le prince
doit se rendre, non pour un simple voyage de

mark quelques explications sur l'attitude du| plaisir, mais pour se rendre un compte exact | © Quià expiqué la présence de personnes non
parlement allemand, et le premier ministre du! de la question crétoise et de la situation géné- | admises d'ordinaires aux fêtes intimes, et don-

rale des affaires de l'Orient.
On nousdit d'autre part:
Le prince Napoléon n’aura fait que passer à

Paris. On annonce que, pour diminuerla signi-
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“RUSSIE. os
Laposte d'ambassadeur de Rosele, à Park,

serait, paraît-il, des plus difficiles. Nous tenons
de source authentique que M. de Stackelbtr
héuite à accepter définitivement la succession
de M. de Badberg. .
Le général Gortschakoff, aprés avoir easayé

d'obtenir l'acceptation du comte Schonwaloff,
qui a dicliné cet honneur, se vermit dans In
nécessité de conserrer M. Tahitchérine eomme
le plus digne représentant de la Rumie en

 

La premièrecommunion du Prince
Impérial.

Depuis plusieurs jours, l’Impératrice qui, sur
le trône, donnel'exemple de toutes les vertus
privées, s'occupait des préparatifsde la première
communion de son fils. Elle a passé presque
toute la journée de mercredi à la chapelle du
palais, réglant elle-même, avec les aumôniers
et les chambellans, les mille petits détails de
cette cérémonie ; assignant À chacun sa place
avec ce tact des convenances et ce respect de
l'étiquette qui est pour beaucoup, sans que cela
paraisse, dans les gracieuses habitudes de la
souveraine.

Catholique pieuse et convaincue, elle eût dé-
siré peut être que cette cérémonie intéressante
empruntât à la vaste basilique de Notre-Dame
une imposante solennité:; mais elle est avant
tout femmed'esprit, et elle a été la première à
comprendre qu’au dix-neuvième siècle les pra-
tiques extérieures du culte ne sont plus, en
quelque sorte, uno nécessité d'Etat. Du reste,
la première communion est une cérén.onie tout
intime; d'ordinaire, ello ne convie pas à ses
pompes émouvantes les indifférents et les cu-
rieux, et dans les églises même de Paris, je
crois bien que les seuls parents des enfants sont
admis d’abord, avant le public.

Enfin, ce matin, à neuf heures et damie, les
dignitaires et les personnes de la maison de
Leurs Majestés, invitées a assister 4 la cérémo-
nie, sont arrivées aux Tuileries. Le nombre,
quoiquetrès restreint, suffisait à remplir la pe-
tite nef de la chapelle, et la plus grande partie
des hommes étaient restés dans le vestibule
d'attente, dont les portes étaient ouvertes. Le
salon du preniier étage, qui peutêtre considéré
comme une annexe dus galeries de la droite de
la Tribune, avait réuni, en Outre, une très-

de affluence. Bien que les cartes d'admis-
sion eussent été très-parcimonieusementdistri-
buées, on peut dire que la chapelle et ses abords
étaient combles.

Ces invitations avaient été faites par la grande
maitrise des cérémonies, à l'étonnement géné-
ral, car le caractère officiel avait été décliné au-
tant que possible ; l'intimité de lu réunion, en
quelque sorte assimilable aux services religieux

| du dimanche et des grandes fêtes, eût pout-
! être mieux été assurée par l'intervention de la
|

 
| tions si délicates de grand-chancellier, eût cer-
| tainement disposé les choses autreuient. C'est

{ne le motif de l'absence fort remarquée de per-
|sonnes oubliées. A chacun son action et son
{métier en ce monde,dit-on. C'est surtout dans
; les petites choses que ces vérités éclatent,

gent, philosophe et n'oubliant jamais que 1'é-
lostion Loia denné Le pouvoir, il sait qu'appelé
un jour à être le premier des Français, il ne
pèse pas plus, dans la droits de Dieu, ‘que le
plus infime de ses futurs sujets.

L'honorabls gouverneur qui lui a ôté donné
d'est pas homme à lui dire jamais, comme le fit
uR jour celui de l'un de nos rois: ‘* Monsel-
gneur, tout ce peuple est à vous."
L'Emperetrot U'lmpératrice étaient placés

dans Ia nef, et derrière Leurs Majestés une cen-
taino de dames occupaient les banquettes du
milieu. Les bas côtés étaient réservés aux hom-
mes. Derrière lu ziége du prinoe, se tenaientle
général et un aide-de-camp.

L'évêque d'Adras a officié, et non Mgr. Dar-
bay, comme on s’y attendaui, le grand aumônier
ne pouvant, pour raison de santé, rester à jeun
depuis I'heure fabwleusement matinale à la-
quelle il a coutumede se lever. Sa messe était
aocompagnée par l’orgue, puis la belle voix de
Faure s’est fait entendre dans quatre strophes
d’une largeur et d'une expression suaves, cou-
pées par les admirables chœurs de la chapelle
impériale. Un Benedictus à été ensuite chanté
par mesdames Sasse et Gueymard.

Après les chants, Mgr. Darboy a pris la parole
en s'adressant au prince : exhortation éloquente
4 la saintecommunion qui se préparait ; et, bien
Que ses arguments et ses expressions se soient
tenus dans les généralités imposées par la nature
du sujet, il y avait dans la forme, toujours mer.
veilleuse et bien appropriée, quelque chose de

vague qui laissait l'âme des auditeurs dans
cette incertitude qui, du reste, n'est pas tou-
jours entiérement bannie de I'éloquence de la
chaire.

L'ARCHEVEQUE DE PARIS AU PRINOE IMPERIAL.

Tl nous est impossible de publier l’allocution
tout entière de Mgr. Darboy ; nous nous con-
tenterons de reproduire, et sans commentaires
qui en atténueraientl'effet, la péroraison d'un
discours que le grand Bossuet ne désavouerait
pas :

*‘ Tous ici nous demandons avec vous, prince,

que la sagesse de Dieu vous dirige, que su jus-

Lice vous soutienne, que sa bonté vous console
et que sa puissance vous protège : qu'il vous

inspire ls modération dans la prospérité, la pru-
dence dans les conseils, l'énergie dansl'action,
la constance dans les fatigues et les périls ; qu’il
vous donne un esprit supérieur, une volonté
droite et ferme, un cœur magnanime, une âme

 

4 fire, que Disa continued’être avec vous et
de donnerÀ yos conseils La sagemso, À votreos
ractère leœlme et la modération,à votre oœur la
miséricorde et la bonté, à votre bras ls force, à
vas entreprises le succès, à vos srmées la vic-
toien, à l’Empire ls prospérité | et qu'il réserve
Un trône élevé parmi lesélus au monarque qui
fait asseoir laFrance à un si haut rang dans l'as-
semblée des nations !"
La communion à été donnée ensuite par le

grand-sumdänier. Le prince s reçu l’hostie en
fils ainéde l'Eglise, et de manière à contenter,
non-seulementles plus endurcis parmi les ré-
calcitrants du parti clérical, mais encore ls
muse de la nation française qui, quoi qu'on fas-
se, est catholique au fond du cœur et n’admet
Pau que cette cérémonie, par laquelle nous som-
mes tous passés, ne soit la plus sainte de toutes.
I n'est pas de famille où, au sortir de l'église,
les mères en pleurs ne disent à leur enfant en
baignant leur front de larmes :—C'est le plus
beaujour de ta vie.”
La communion achevée, Mgr Darboy a repris

In parole, et alors l'archevêque a trouvé de ces
mots qui vont au cœur et le remuent jusqu'à
ses fibres les plus secrètes, Il s'est élevé à la
plus haute des éloquences, lorsqu'il à dit quel-
les destinées attendent cet enfant, et, quand
on songe à tous les bouleversements dans les
quels la France a vécu depuis trois quarts de
siècle, il y avait vraiment de quoi être violem-
ment remué. Une apostrophe à l'Empereur et
à l'Impératrice a mis enauite le comble à l'émo-
tion. Jamais le vénérable prélat qui est à la tête
du premier diocèse de France n'avait eu l'occu
sion de parler sur ce théme grandiose, ot si ce
discours a pu être saisi par la plume, si les «-.
pressions nobles, entrainantes, convaineue-.
divinement humaines, qui sont sorties de
bouche du pasteur sont conservées, elles ner
certainement placées en parallèle avec les p»
magnifiques inspirations de Bossuet.

L'œil des plus rudes soldats, des plus froids
diplomates, des plus frivolus courtisans s'est
senti mouillé par cette douce larme qui est
celle de la véritable émotion.
Quant à l'Impératrice, la mêre radicuse,

plus belle encoreà cette heure solennelle qu'elle
ne le fut jamais, plus belle peut-être qu'elle ne
le parut aux yeux émerveillés de tout Paris lv
Jour de son mariage à Notre Dame, ne cherchait
pas à cacher la sainte joie de son âme, le boule
versement doux et bienfuisant de son cœur.

M. L.  
maîtresse d'elle-même; qu'il vous rende invin-
cible aux tentations de l'heureuse fortune et aux|
séductions de la flatterie, et qu'il vous accorde ;

d'avoir toujours la parole sobre et contenue du !
commandement, les mœurs correctes et graves |

a ad

Len Zouaves Canadiens,

Rome, 25 avril 1868,
Il y a huit jours environ nous avons eu une

fication de son voyage à Berlin, il va se rendre à | Néanmoins, l'auguste cérémonie n'a nulle-Vienne, à Pesth où il verra l'empereur d'Autri- | ment souffert de ces anicroches de corridors et!
> 95 ] galiré C1 : . !

che, et, de là, en Galicie. Les Polonais ména. | dé Plumes,et, en réalité, il importait fort peu,
geraient une réception enthousiaste au cousin

de l'empereur Napoléon. M. Czartoryski aurait

été chargé d'annoncer la visite du prince à ses
compatriotes de la Pologne autrichienne.

HONGRIE.

Le mouvement républicain parait gagner
constamment du terrain en Hongrie. A Pesth
il s'était formé quelques clubs démocratiques,
avec des tendances révolutionnaires, que le
gouvernementa fait dissoudre parce qu'il n'ex-
iste pas en Hongrie de législation sur les ré-
unions.

cière, il se sentit froid au cœur et se
souvint des détails que lui avait tour-
nis Réné.
C'étaient de précieux renseignements

pourlui, alors qu’il allait se trouver en
face d'un personnage mystérieux que
le peintre lui avait décrit. Son arrivée
fut un événement dans le château.
C'était la première fois, depuis vingt-
deux ans, qu’un étranger sy présen-
tait sans avoir été appelé! On alla
prévenir M. Breton de ce phénomène
étonnant. L'intendant s'empressa d’ac-
courir, et M. de la Vigerie putlire sur
l’honnête physionomie du vieillard
lcombiensa visite lui paraissait surpre-
nante.
—Pourrai-je parler à votre maitre ?

demanda le baron du ton .le plus natu-
rel du monde.
—Parler à M. Arthur! se récria l’in-

tendant abasourdi; vous ne savez donc
pas que c’est impossible ?
—Comment le saurai-je? C'est la

première fois que j'ai l'honneur de me
présenter ici.

—Alors, monsieur, j'ai le regret de
vous annoncer que mon maître ne re-
çoitjamais personne. i

—Peut-être. Veuillez lui annoncer
que je viens de la part de M. Réné Dor-
val pour affaire concernant mademoi-
selle Caroline d'Erigny. ;
—Mais monsieur. balbutia l'inten

dant, je ne sais si je dois...
Lites ce que je désire, insista le

baro 1 avec noblesse. He'ogit e
urgentes, croyez-le bien. Votre. maître
le comprendra quand vous lui aurez
donné ces deux noms. vant le n, lorsqu'il vit herméti-

quemen ferméecette demeure prin-.
Êt mp IEEdutHE tek aps

—Je veux bien l’essayer, it M. Bre-
ton, mais je n'espère pas réussir. À

BF

Foie

a I'accomplissement du premier devoir rempli ;
par le prince, que messieurs ou mesdamestels
ou telles brillassent par leur abstention.   | Contrairement à ce qui avait été annoncé par i
{des journaux malinformés, un seul néophyte |
| sapprochait de la sainte table : le prince. Il a !
: accompli cet acte avec la plus exquise conve: |
nance. Rien de plus charmant, du reste, que
cet enfant, à qui de maladroits courtisans n'ont

! point persuadé que son essence était supérieu-
re à celle des autres hommes ; il a la conscience
de son rang, de la haute destinée qui lui est ré-
servée ; élevé sous les yeux d'un père intelli-

tout hasard, veuillez inscrire sur cette
feuille les deux noms q'e vous avez
prononcés.

A ces mots, l'intendant déchira une
feuille du carnet qu'il tenait à la main,
et la tendit au baron avec un crayon.

Celui-ci écrivit aussitôt : “ De la part
de M. Réné Dorval et de mademoiselle
d’Erigny. ” :

—AlÎlez ! dit-il à M. Breton. Je vous
attends devant ce perron.

L'intendant s'éloigna, traversa la bi-
bliothèque et gravit le petit caler
quai, de cette pièce, aboutissait à la
chambre de N..Arthur. À côté de la por-
te, &e trouvait un tour semblable à ceux
ue l'on rencontre dans les couvents.

. Breton frappa trois coups distincts et
déposa la feuille de papier. Le tour pi-
voia, et, quelques secondes après, re-
prit sa position normale.
Depuis qu'il était au château, l’inten-

dant ne correspondait pas autrement
avec son maître. Sans sourciller,il prit
la réponse et l'apporta an baron. Klle
était ainsi conçue:
“Dites à cette personne qu'elle m'é-

crive,
Quand il eût déchiffré cette phrase,

 

voment de vive contraribté.

ton.
Pourtant le baron ne se décourages

Peronner-moiune autre feuilledevos
tre carnet, demanda-til. ,

L'intendant n’osspas refaser, maisil
était facile de voir qu'il jugeait inutile
de tenser uno secoade démarche. 

has2 arangiees of go
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M. de Vigerie laissa échapper un mou-

—Je vous le disais bien, sourit M. Bre- ps

du législateur, une vie pleine de mérite et de fé- | grande revue a la Villa Farnesino, située à la
licité ! Maintenez-vous dans la vertu par une as- | campagne à une lieue des portes de Rome. Le
sidue vigilance sur vous-même, parla fidélité à | régiment entier des zouaves pontificaux y était
la prière et par la pratique des sacrements, rassemblé, et les autres corps de l’armée ponti-
Aimezl'Eglise et la France, servez Dieu et votre | ficale y étaient repr©sentés par leur effectif d'é
pays; soyez un grand chrétien et un grand: lite; en tout il y avait au moins dix mille hom-
prince, et que lu bénédiction du SaintPére | mes sur le champ de manœuvre. Ce champest
reste à jamais Sur vous et vous porte bonheur | un des plus beaux qui existent ; et le jour de
pour le temps et pourl’éternité ! {la revueil était borde d'équipages et de milliers

“ Sire, madame, puis-je espérer que Vos Ma. | de spectateurs. Le général Kanzler, l'état ma-
jestés ne refuseront pas l'hommage des senti- | jor et tousles officiers supérieurs y assistaient

| ments que leur doit cet auditoire dans une cir- en grande tenue ; et cny mille zouaves rangés
constance si mémorable et si chère à la fa. sur un seul front do bataille présentaient un

; mille impériale ? S'il m'était permis de rendre | spectacle vraiment imposant. Toutes les ma-
ee que nous éprouvons tous, j'emprunterais à nœuvres furent exécutées avec un ensemble
l'Eglise une prière que les pontifes prononcent admirable ; aussi notre lieutenant colonel M.
au sacre des souverains. Je la répéterai donc ‘ Charrette recevait il de tous côtés des félicitu
cette prière, avec un mouvement de cœur qui tions empressées sur Ia tenue de ses hommes.
ne diffère pas de la piétéfiliale, pour employer Nous aussi nous paradâmes de notre mieux: ot

la langue des anciens, qui saluait dans les chefs sans doute nous nous en sommes acquitté pas
de l'Etat les pères de la patrie: /n hoc salin
confirme vos Deus, et in regno eterno secum rey- * dire que les Canadiens, quoique novices encore,
nare faciat Christus ! Oui, que Dieu vous affer- | avaient manmuvréaussi bien que les plus vieilles

misse sur ce trône et que Jésus-Christ vous compagnies: et quant à la vigueur physique et

fusse r’gner avec lui dans sa gloire ! l'air martial ils l'emportaient certainement sur
*# Que vos bonnes œuvres et votre piété, ma- tous les autres. Mais ce quia surtout satisfait

dame, se placent comme une garde invisible et, les officiers et étonné le publie, c'est leur cou-

mal puisque tousles officiers se sont accordés à

; puissante autour de ce que vous avez de plus rage à supporter la fatigue : ainsi pour aller a
la revue nous avons pris le sac au dos (et un

sac de 60 livres, s'il vous plait) à midi et nous
ne l'avons quitté qu'à sept heures du soir: en-

suite de notre caserne jusqu'au champ de mu
nœuvrs,il y a au moins deux lieurs de marche,

cher et protégent ainsi la France, maintenant
et plus tard ; qu'elles vous suivent un jour et
vous composent, dans le ciel, un diadème en.

core plus beau que celui que vous portez si bien
sur la terre !

    

 

   

dulité, M. de La Vigerie traça sur-le-
champles lignes suivantes.

“ Monsieur,
“ Ce quej'ai à vous dire, j'hésiterais

à le contier au papier. D'ailleurs, je
comprendsdifficilement vos scrupules
quand il s'agit de l'avenir de deux en-
fants. Füt-ce dans l'obscurité, à travers
unegrille,j'ai absolument besoin de vous
parler. .

“ BARON RAOUL DE LA VIGERIE ”
—Portez ce petit mot & votre maitre,

ordonna-t-il quand il eutsigné ce billet.
—Mais, monsieur… voulut faire ob-

server l'intendant.
—Quoi? l’interrompit le baron avec

hauteur. M. Arthur me prie de lui
écrire, je lui écris et j'attends sa ré- 1
ponse. ance, sans pouvoir acquérir la certitude
M. Breton s’éloigna. Cette fois il res- que cette voix tremolât d'émotion ou

ta absent pendant près de dix minutes. 'de vieillesse. Il s'aperçut é alement
Quand il revint, ses traits bouleversés que les yeux de M. Arthur brillaient
étaient empreints d'une stupéfaction ! d'un éclat extraordinaire et ne se dé-
profonde. relisait en marchant le|tachaient pas de sa personne. Ilenat-
papier qu'il tenait à la main, conume|tribua la cause à une curiosité bien lé-
s'il me pouvait en croire ses yeux. { gitime.

Il s'inclina devantie baron quifrap-  —Monsieur, commença le baron,
pait du pied le sable de l'allée. , quoique d'un Age beaucoup plus avan-
—Monsieur le baron veut-il me sui-| cé que le sien,j'ai l'honneur d'être l'a-

vre 2diteil. — mide M. Réné Dorval. Cette amitié
- M. de le Vigerie, lui-même, ne fat| pourrait vous surprendre, si je ne res-

maître d’un mouvement de surpri- sentais pour ce jeune homme,Ju sera
se, en entendant cette phrase. Il ne! bientôt un grand artiste, un intérêt que
oroyait guère,d'après ce qu'il avait oui |ses malheurs provoqueront certaine-
dire par Réné, que M. Arthur consen-| ment chez vous quand vous les con-
tiredtA le pon naîtrez. C’est par Ini que j'ai su et ap-
, MBretonl’inttoduisit dansla biblio-| prouvé le projet de mariage conçu

ue et le pria de vouloir bien y at-| mademoiselle Lancray entre lui et Oa

ce, dont les volets étaient fermés, ne
permit pas au baron de distinguer les
objets qui la meublaient. Mais, peu à
peu, il s'habitua à ces ténèbres relati-
ves, et inventoria d’un coup d'œil sur
les richesses qui miroitaient à ses re-
gards. Îlen futébloui. Réné ne l'uvait
pas trompé en lui vantant cesmerveil-
les d'art et de bon goût.

11 était en admiration devant ces tré-
sors, lorsque la porte du fond s'ouvrit,
et M. Arthur parut. Il portait le mème
costume quelui avait vu Réné.

D'un geste, il offrit un siége au ba-
ron, tandis que lui-mème ve laissait
tomber dans un fauteuil.
—Je vous écou.e, monsieur, dit-il

d'une voix tremblante.
M. de La Vigerie remarquacette nu- 

  tenure som maitre. roline d'Erigny, et c'est à oe sujet que.
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tions accomplies au pas de course sur un espace

|

8 tenu Îes dits livres. . ——

immense. Eb bien ! malgré tout cela, en repre- Sepes Jo t figun € u
nant le chemin de la caserne, les Canadiens

|

dun7 gén£ de laTorpos ost oaque

travermèrent deux flne d'équipages et de spec

|

up état du bilan de la Corporation jusqu'à
tatours en chantant : ““ Malborough s'enTR date précités,Bo7état ;

en guerre,” d’un air si gaillard que les Italiens pour memepériode. état den re
en étaient stupifiés et que dans leur for inté- otdéboumtsi£Mhqueduspour Vois

rieur ils dûrent se promettre d'éviter tout con-
tact armé avec des gens qui savaient supporter WRChaplinaJu surintendsn+ pour16
si gaillardementls fatigue. En un mot, le ré- planchéiage de la rue St Joseph, quartier St.-
sultat de la journée a été tout-à-fait à l'honneur Boch.
des Canadiens, et ils n'ont fait que gagner dans Présenté les 29Te ot 208e rapports du comité
l'estime que les officiers ont conçu pour eux des chemins.
dès le moment de leur srrivée. Hall, secondé

par

M. le conseill; . er Convey, a pro-
posé-etilwétén ds

 

des: rues i
mps qui neds. cith. o's Plo :

: Iasorte ©aok Husape dansiapart55 e fracamtant une côte aik
a mais n s ol tionqu p les gon. pasatint ot vage logét dans Bicolonne rer

â 8 Welamer ow ae di brale‘qu'elfthi aussi.&jews homme s'ef-
force contre elle. faises presqu'aussitôt et perdit tout sentiment,La du drai ' ? Sh . ty:

pr detnETelalcleyrfnpr

Fintoavénantei dane Tourrageof per | toutÀ coup fui part etui In char
0 ,    

otde lenttion destuyau primes. 50 uie l'entretien des x principaux.
{TV est à désirer queceauvebsoitmaintenant va quelques inatants avant la mort. On le trans-

bien compris et que l'on en finisse à faire des

|

porta chez ses parents, où une enquête eutlieu.. ; vad : : ; ; |

Du consantement du contôf, dd. Ylthvin! des neRdPresuaniapdent 3Jpop1gfaitegorMe,Pr, Tupegh ~1
sisté du Dr. St.-Jacques.

Depuis Pâquesnous avons jusqu'àsishgures aerEen Perinagfairesespropresouvrages| Lejeune Jos.BaK kaise daMYmerBak.
d’exercice actif par jour sans compter les ins-

des armes et des équipements. Ainsi de six

heures à neufheures le matin, et de midi à troid’

heures nous nous exerçons par pelotons ; le
maniement Ordinaire des armes, la charge en
douza temps, et surtout l'exercice à ls bayon-
nette sont les principaux sujets de notre ins- |
truction actuelle. L'exercice surtout nous fa-

le 7276 rapport du comitédes
ces. no CL ur
M l'échevin:Hoseack, seconds par,

M.

le cou-
seiller Auger, a pronosé etil a.abe
Résolu—Qua ce rapport ‘soit prisbn considé-

ration ce soir comme ordre dn jour, © 7
L'ordre du jour étant appelé. ie
Ledeuxièmelecturedu règlementpour amen-

tigue, étant composé d'une suite de mouve- der deux certains règlementsconcernant l’élar-

ments violents, de tours etcdedemi-tours ; mais 8'8sement des me Champlain et Bt. Ours, at
i la va nous rompre sux fati- | Doooyou Plus efficacement au psrachève-tant mieux, car ce pre ment des dites rues, a été différée à la prochaine

gues et nous n’en ferons que de meilleurs sol- séance. -

dats. ' Lu pour la deuxième fois le projet d'un ré-
Nous nous attendons de jour en jour & quit- glement lu la premiére fois le 21 avril dernier,

ter Rome pour aller tenir garnison dans une intitulé : “ ement p ur pourvoirde nouveau
ville de province ; les uns disent que nous de- |* prélever des fonds afin de subvenir aux dé-
vons aller à Monte-Rotondo, les autres qu'on pensesdelacitédeQu 'ec et pour d'autres

nous mettra à Civita-Vecchia; mais comme! Lequel règlement ayant été mis aux voix a

personne, pas même le capitaine ne pout le sa- été passé, les menibres suivantsétant présents
voir au juste excepté au dernier moment, je :savoir :

vous le donne pource qui en est, et sans vous CôtéHALHoaÇ Maire, Ales écherine
obliger de croire l'une ou l'autre de ces nou- Les conseillers Auger, Hossack. Convey, Giblin,

velles. Mais comme ‘chacune de ces villes est | Hamel, M. A. Hearn, Henry, Julien, Maillo 1x,
située à plusieurs lieues de Rome, pour nous y ! McLaughlin, Peachy, Roy, Scott, St. Michel.
rendre il faudra faire une longue marche à pied ‘M. l'écherin Rinfret a ici pris son siége.
ot sac au dos, ce qui sera une nouvelle initiation | mpaBo deuxièmefois >PRET d'unrègle-

es remière fois vril dernier in.
su métier de soldat. Dans ces changements de | titulé ‘ Règlement pour prélever la somme de
garnison, on peut emporter avec soi tout ce cinquante cinq millé piastres aux fins d'élargir
qu'on veut pourvu qu'on porte tout sur ses | la rue St. Ours et la rue Champlain dans la cité
épaules ; car un soldat et surtout un zouave | de Québec et d'émaner des débentures pour le

est obligé de se conformerrigourensement à la dit montant, lequel ayant été mis aux voix, M.

manière d'agir de ce philosophe ancien qui di- le conseiller Roy secondé par M. le conaeiller

sait avec tant de contentement: omnia mecum Que l'option du présent règlement soit re-

ports. Seulement, n'en déplaise à messieurs les mise à la prochaine séance ; laquelle motion

philosophes, le bagage d’un soldat est d'ordi-: ayant été mise aux voix a été rejetée sur divi-
naire plus pesant que celui d'un sage, malgré ‘sion de 9 contre 10, et le dit règlement a été
quecelui-ci soit généralement disposé à soute. | passé surla mème division, les membres suivants
nir le contraire. {étant présents, Son Honneurle Maire et MM.

; ; _ les échevins Côté, Hall, Hearn J. Hossack, Rin-
Avant-hier mous avons eu encore une nou: fret eu MM. les conseillers Auger, Blanchet.

velle promotion dans nos rangs ; c'est l'ex-ca- Convey, Giblin, Hamel, M. A. Hearn, Henry,
pitaine Charles de Cazes qui a été nommé capo- Julien, Mailloux, McLaughlin, Peachy, Roy,
ral. Cela fuit déjà deux Canadiens qui ont été

|

Scott, St. Michel.

gradués : ce sont les premiers, mais ce ne sont prisérapport du surintendant des travaux
- : : i à ce soir, lequel ayan mis aux voix ;

certainement pas les derniers qui seront déco M. le conseiller Roysecondé par M. le conseiller

rés du galon rouge. . | Blanchet, a proposé
M. Henri Desjardins. de Terrebonne, qui} Quela considération du dit rapportsoit remise

avait fait au Canada plusieurs années d'études| à la prorhaine séance,et que M. lesurintendant
médicales. a été uommé assistant-chirurgien à tdes travaux de la cité, reçoive instruction d’é-

l'hôpital militaire du Saint-Esprit. Ainsi, pen- | crire vu directeurs da chemin de fer Urbain.

dantles deux années qu il passera à Rome, il ‘ pour de te iy Eosoph,avantd'yfaire qe

pourra acquérir une expérience considérable | réparations.

dans la chirurgie qui lui profitera dans sacar-j Laquelle motion a été rejetée sur division, et
rière future comme médecin. Et d'un autre {le dit rapport a été adopté sur division, et il à
côté son dévouement et l'aménité de son ca été en conséquence _,

ractère useurent à ses patients des soins aussi  LémoluueIa soumissiondeM.G. Costelow

assidus qu'intelligents. 11 parait que le chirur- | oseph, depuis lasvue St. Roch, jusqu's 1 extré.
gien major du régimentdes zouavesétait si sa-  mité ouest du marché Jacques-Cartier, pour la
tisfait de «es talents et de sa conduite qu'il l'A somme de neuf cent quarante piastres, soit
demandé comme son assistant particulier; ce acceptée, comme la plus basse et la plus avan-

qui est une situation exceptionnelle désiruble 'tageuse, et dans le cas qu'il refuserait de signer

sous tous les rapports. M. Desjardins a choisi là ‘ lecontrat, alors qu'il soit donné au plus bas

une carrière dans laquelle il faut un dévoue-: re . .
; ; aquene BE i Lule 297e rapport du comité des chemins,

mentà toute épreuve, et son cœur généreux en | lequel ayant été mis aux voix, à été adopté et

à mesuré d'avance toute l'étendue. il a été

M est probable qu'avant un mois nous se- _Résolu—Que la somme de quatre cent quatre

rons incorporés dans diffrrentes compagnies; Mhe plastresonze centins, soit accordée à

mais même là-dessus on ne peut rien dire de; "> mag Connell comme prix de ses eXcave
certai > P | tions, murs et fondations dans la rue (Cham.
ertain encore.Ak . | plain. aux fins d'élargir la dit rue.
Le régiment des zouaves est composé de trois |

 

 

Lu le 298¢ rapport du comité des chemins
bataillons, ce qui devrait donner un effectif de |lequel ayant été mis aux voix, a été adopté et
trois mille hommes; mais comme les compa.

|

il a été ;

gnies sont plus fortes d'un tiers qu'elles ne de- Résolu-Que le surintendant des iravaux soit

vraient être et qu'ily a jusqu'à cinq mille zoua- ©andantlesingénieursRoyaecrn

ves, on parle de détacher le surplus et de for- .

mer un quatrième bataillon. Ceci donnerait
continuer la rue St. Louis en dedans des forti-
fications en ligne droite avec lu grande Allée,

beaucoup d'avancement à tout le régiment, car en detors des murs, et de faire rapport aussitôt
vous comprenez que pour former un bataillon i que possible du coût de la mise à exécution de

il faut nommer un commandant, six capitaines, cette amélioration. .

six lieutenants, six sous-lieutenants, quarante lequel yatreoeoe

huit sergents et un nombre considérable de ca- jy été, Pie,

poraux. Ainsi plus d'un zouave attend avec] Résolu—Que des certificats soient accordés a
impatience la création du quatrième bataillon, | dame veuve Daniel Shortel et à Albert Lortie
et certainement un grand nombre ne sera pas aanQuartier|St.Roch,4

1

Isidore Dusault

déçu dans son attente. . uartier Montcalm, pour les mettre à même
En attendant, quelques uns d'entre nOUS| d'obtenir des licenses d'aubergistes pour l'an-

ont déjà été incorporés dans les compagnies; née courante expirant le 30 avril prochain, et
ainsi M. Pierre Duprat, correspondant de la {que les conclusions de la pétition de Charles
Minerve, M. Droletet M. Lebel sont entrés dans | Ethier, du quartier du Palais, demandant un

la quatrième compagnie du deuxièmebataillon,

|

semblable certificat soient refusées. ;

M. Hughes, notre ex-porte-drapeau et moi- M. l'échevin Hall, secondé par M. le conseil-
_ ¥ ., {ler Giblin, à proposé, il a é

même nous devons être transportés dans la six RésoluQue Son tiete, Maire soit re-

ième compagnie du deuxième bataillon, celle- quis de faire émaner une proclamation invitant
là même à qui est confiée la garde du chitean tes de chômer lundi

St. Ange, la clef et la citadelle de la ville de courant comme jour de fête générale, dans le
Rome. En général tous mes amis particuliers but dedonner paroion à cette spcienneotf-

tre i . ; e cité de manifester ses sentimen -
vont être incorporés dans je deuxièmebalaillon vouement et d'attachement à notre très gra-
et j'en suis très satisfait ; le commandant de © cieuse souveraine le jour de l'anniversaire de sa
bataillon, M. de Troussures est un des officiers naissance.
les plus capables de l'armée pontificale, eten |M. l'échevin Hall, secondé par M. l'échevin
outre, 11 doit former pendant l'été un camp Légaré, a proposé et il a été
d'instruction qui doit être situé dans les mon- 50tésolu—Que Ia demande contenue dans la

tagnes sur l'emplacement même du camp d'An. pétition de Marié AnnePichette, veuve de feu
nibal. Après un intervalle de deux mille ans,

tienne Laberge, pour la rémisaion de l’amende

ce sera vraiment intéressant pour ceux qui
et des frais auxquels son fils Félix Laberge a
été dernièrement condamné par la cour du re-

comme moi aimentles souvenirs du passé, de
planter nos piquets de tente sur le s01 foulé

corder, pour avoir lancé une boule de neige
dans la rue St.-Jean, lui soit mocordée, comme

jadis par le grand chef Carthaginois et ses élé-
phants qui faisaient la terreur des Romains.

il parait être le seul soutien de sa mère, pourvû
que son Honneur le Recorder2 acquiesce.

—(Nouveau-Monde). C, DR HEMPEL. ¢

—————

 
M. l’échevin Hearn, secondé par M. le con-

seiller St. Michel, a proposé et iinété
Résolu—Que la lettre du surintendant des

; travaux, contenant des réflexions si justes et si
(Officiel) remplies d'apropos, sôit insérée dans le procès-

Séance spéciale du Conseil-de-Ville. verbal de cette assemblée et publiée dats les
Vendredi, 22 mai 1868, |dourneux officieux de la corporation pout l'in-

; endredl, lue y (formation du public, Ci-suit dite lettre:
Présents Son Honneur le Maire et MM.les

échevins Côté, Hall, J. Hearn, Hossack et L4- “‘ Hôrer pe Vies,
é, et MM. lescorner Auger, Blanchet, Québec, 14 avril 1868.

-avey, Giblin, mel, M. A. Hearn, Henry, ; 2;
Julien.’Mailloux, McLaughlin, Peachy, Roy, “ L. A. Caxxox, Ecuier, Greffier de la CTté,

Scott st St. Michel. . “ Monaimur,—“ On adresse des demandes
Le procès-ve-bal de la dernière séance a été tous les jours à ce département pour répar-

lu et adopté. tions auxtuyaux dedrainage de service :
Présenté une pétition de M. Maxime Hudon.| tueux. Je dois donc informer le conseil, et par
ui demandé que le cinal public sur la rue Ste. son entremise, le publig en général que la cité

guerite, St. Roch, lequel est en mauvais n'est en sucune manière obligée d'o terapérer,
état et déborde dans la cave du pétitionaire à à ces réclamations. Le sens commun semble:
son d dommage, soit immédiatementrépa- décider et le Recorder a prononcé, dans une
ré. Renvoyée au comité des chemins. {action de Ia Corporation contre Fullerton, que

Présenté une pétition de dame Marguerite d'après la loi, tout propriétaire, locataire ou oc.
H'aot épouse de L.Chaperon, écr., se plaignant| cupant d'une maison on autre propriété doit.
des poursuites injustement intentées contre / pourvoir au drainage, à see res frais et le
elle par la corporation pour le recouvrere:1t |tenir en réparation eten état de fonctionner, Ié
des cotisations qu'elle doit, sous le prétexte de Corporation n'était tenue que de poser les
retardement à la payer de en , 6t demande tuyaux principaux des rues et les entretenir.

e les frais on provenant lui soient remise. |‘ Le raisonnement que l’on oppose générale-
envoyée au comité des finances. mentest que les tuyaux d’embranchement ant

Prése raté le rapport des a-1diteurs r I'an- été posés par la Corporation, et que partout elle
née 1867, constatant qu'ils ont examiné les Li- doit les tenir en état de rép n, sil en était
vres de compte de la corporation et de l'aque-.j autrement, pourquoi nous demandersit-on de
duc pour l’année terminée le 30 avril dernier, paye: une taxe de drainage?
et les pièces justificatives à leur appui et dé-

trodaction de l'eau dans chaque 1m
et qu'ils térzoignent avec plaisir de la manière moyen de ux de service, etpendant que les
claire où de sue avoo jagrelle M. L. C. Do- Fac étaientouvertes, pour les tuyaux Pring 

.

Résolu—Que les trois derniers rapports soient
pections et les heures consacrées au nettoyage |pris‘en considération comme ordres du jour.{

: Présenté nan”

“(donné le moindre sujet de plainte. Aussi l'at-;

“1 eat vrai gue la Corporation, lorsde Ma.
| pas

“CO, BalLLARGE, il est âgé de 14 ans et 6 mois.

M oo ior6uribtendant dos bavaux.| Ao Hdl Emttm

M,

le

conseiller Scott,secondé "le ooûfi CE TE ;

eudex to a aid des ‘Nous attirous l'attention des acheteurs sur
Lo OAT, OFT, Nn

Ges

COR" l'annonce de M. J. À,Mailloux, qui offre à des
seîllers de cette cité soit nommé présider yon Xd ’
à la romination des candidats pourlo ce d’é- conditions de bon marché Seppanellefonds
chevin dans le quartier Moatoalm su lien et de mag«in de chaussures de
place de William Kirwin, écz., résignataire, ot rlree
gue la dite nomination se fasse en plein air on: VELEGRAPHIE GENERALE

ea

 

 

de la station de! police, rue St. Joachi
dans le dit quartier, mercredi prochain en huit
le trois'juin 1868, à dix heures A. M.
M. le conseiller Hearn, secondé par M.1e CANADA. ; ;

conseéller Julien, à alors proposé et il a été Montréal, vendredi 22 mai.

Résolu—Que ce conseil s'ajourne maintesant
d'hui à vendredi prochain, le 29 courant à 74
heures P. M.—Ajourné.

Les restes d'Edward Perry,frère d'Alfred Per-
ry de cette ville, qui fut abandonné dans une
des iles du Lac Supérieur, ont été retrouvés. Il

fe ee ee est mort de froid et de faim. Le capitaine Char-
varFF LTE ae Cu sr£ 7 FE 004 fico les Perry qui vint dès les premiersjours de prin-

FAITS DIVERS. temps à + rechorche, da d'être fixé surson
> . :_ {sort, a trouvé"les restes de l'infortuné et -

. VEVENEMENT.—Lund, fête de la Reine, notre raphié aujourd’hui. Il laisse une femme et
journal ne paraîtra pas. des enfants à Brockville.

Un grand nombre d'Américains sont en ce
|moment dans notre voisinage, achetant pour
les travaux des chemins de for américains, les
meilleurs chevaux canadiens et les expédiant
aussitôt à la frontière.
Le général Russell à différé son départ pour

l'Angleterre. so
. Lepremier numéro duSpectator Journal, heb-

domadaire, critique et littéraire, rédigé par T.
D. King, vient de paraître.
Dans un procès avec la corporation de Mont-

tréal, MM. Gibbs, Wilson, Coverhill et d’autres
ont été assignés en paiement d’une augmen-
tation de taxe des travrux d'abaissement du

LE GUIDE D'AFFAIRES.—Sousce titre modesteet
sans fracas, l’ Evenement à entrepris, dans les co-
lonnes même du journal, le publication perma-
nente d’uneliste offrant au public des avants
ges inapréciables.

Ce ne sont que renseignements, informations,
adresses, indications d'un usage quotidien.
Noms des marchands, adresses des magasins,

résidences, professions spécinles indiquées exac-
tement avec tous les changement, modifications
qui peuvent survenir, tout s’y trouve; c'est

Diner unOn un extrait du volumineux trottoir exécuté devantla façade deleur maga
ireclory. On n'a pas toujours sous la main cet| «in, rue Notre-Dame, dans le quartier ouest, de

ouvrage important, tandis qu'on pet facile- ‘la ville. Ces messieurs se contrefusés à payer, al-
ment se procurer un journal ; qu'en parcourant; léguant que, aucune loi, aucun réglementn'au-
même celui-ci, les yeux s'arré-tent involontaire-| torisait la corporation, à imposer une taxe spé-
ment sur une adresse, un nom particulier, qui

|

ciale. | .
rappellent aussitôt au lecteur uneaffaire & traj-

|

Le :ecorder Sexton su contraire assure que
ter, un achat à effectuer, un renseignement à
prendre etc.
Chaque jour enfin, l'abonné, grâce à ce nou-

veau mode, voit défiler sous ses yeux, la série
de tout ce qui peut intéresser sa vie ou ses
besoins, et d'autre part, les personnes annon- ;
cées sont certaines qu'aussitôt qu’un client quel-

conque, étranger, homme de la ville ou de la
campagne, aura besoin d'un de leurs -articles
ou de leurs services, il parcourra I Evénemaut,
sûr d'y trouver ce qu'il y cherche. De telle :
façon que le Guide d' Affaire satisfaira chacun
et deviendra pour tous l'abrégé exact, précis du
Directory le plus complet.

taxe spéciale, conformément à la clause 27,
de l'acte de la Corporation, 27 et 28, Victoria.

Les défendeurs, dit-on, interjetent appel en
cour supérieure.
Ce procès excite un grandintérêt.
L'université McGill à reçu par l'intermédiaire

de Lord Monck, des exemplaires magnifiques
des ouvrages : Les j.unes années du Prince Con-
sort et Feuilles du Journal de Notre Vie Dans
les Montagnes, le tout accompagné d'un auto-
graphe de sa Majesté. . i
Le temps est toujours couvert, et la pluie ;

tombe par moment.

DEPECHES de la DERNIERE HEURE,
ETATS-UNIS.

Chicago 22 mai.
Le comité de la Convention des Soldats et

des Marins, se réunira à Washington, avec le
comité de la Convention Nationale Républi-
caine, afin de notifier au Général Grant, sa nomi-
nation ; ce dernier se présentera sur ls plate-
forme avec les membres de la convention, de la
marine et de l’armée.

 

ONE EXHUMATION.—Le vapeur Margareta Ste
venson, a débarqué. hier soir, à 7 heures, à la
Rivière du Loup, le corps de M. Miller, un des
quatre infortunés embarqués à bord de Feuille
d Erable.

Les sauvages de la cite, ayant recueilli le
cadavre, à 2) milles de Moisie, après une des
tourmaentes de ces derniers jours, lui avaient
déjà rendu tes honneurs de la sépulture. New-York, 23 mai.

ARRIVÉE D'UNE FLOTTE—Si nous en croyons Le programme de la prochaine invasion fé-

les nouvelles reçues de la Pointe-aux-Pères, il a Pienne au Canada, fixée au mois dejuillet pro
passé hier matin à la Rivière du Loup quarante. hain: accorde 30,000 de troupes au général
trois navires en route t O'Neill. ;

pour notre port. 15,000 hommes attaqueront Montréal, 5,000

marcheront de Buffulo à Toronto, et 3,000 de
Détroit au même pont, un corps de 10,000
hon nes servira de réserve.

HUSSARDS CANADIENS.—Lundi prochain, fête
de la Reine, le magnifique escadron des Tius-
sards Canadiens, prendra son ordre de bataille
à la droite des troupes et passera la revue avec
les corps d'infanterie volontaireetles régiments
de l'armée régulière.

 

NOUVELLES D'EUROPE,
(Par le câble.)

Paris, 21 mai.

Les dernières nouvelles du Paraguay annon-

cent que Lopez est à l'embouchure de la riviè-
re Tiberguerny où il occupe unetrès forte posi-

JEU DE DAMEs.-—La rencontre annoncée entre
M. Damase Vézina et M. Frs. Lacroix, a eu lieu,

les 20, 21 et 22 courant. En voici le résultat:

lère soirée Vesna Lacroix Nulles tion. Son intention est de disputer pied à pied

Ima € 6 0 > le terrain jusqu'à la capitale.

3me © 8 1 5 Lisbonne, 21 mai.

L'escadre américaine est encore à l'ancre

dans le Tage. On ignore oùelle se dirigera.
Madrid 21 mai.

L'assemblé nationale des Cortés a été proro-
gee.

18 parties. 3 parties. 16 parties.
Bur 21 parties gagnées, M. Damase Vézina en

a pris 18, battant son adversaire M. Frs. La
croix de 15 parties.—(Communiqué).

UN SOUVENIR DE VOYAGE.—Ün se rappelle la
scène de nuit que nous avons racontée dans un
de nos derniers numéros, scène dans laquelle
des matelots d'un navire s'amusaient à se don-
ner des estaflades de coups de coûteaux que
l'intervention de la police fit heureusement La motion a été déclarée hors d'ordre.
cesser. Ç Londres, 22 mai,
_Un deces lutteurs & dague courte à compesw-t> 1e tribunäl a condamné le Spirite Home, à

hier à la cour de police, accusé de résistance payer £60,000 4 Madame Lyon, plus les frais.
aux ageñts de la force publique. Tne dépêche, de Rome’ æseure que le Pape
Le matelot a été condamnéà payer cinq livres

|

à invité les évêques des Etats-Unis à recruter
sterling d'amende ou à deux mois d'emprison- mille Loproieosele pontifisaie,les
nement, à son choix. De quelque côté qu'il se

|

*VbOrISant à pr écessai
décide, lo fils d'Amphitrite n'en emportera pas

|

"82 ui leur semblerontn dsi v Londres, 23 mai.
ra é i Àcoins un cher souvenir de Québec. M.Disraeli a proposé à la chambre des com-

OU IL Y A DE LA GENE, IL N'Y A PAS DE PLAISIR. munes de voter une adresse de remerciments
—Hier soir entre chien et loup, c'est-à-direaux auGénéral Napiercommandant le corps expé-

premières ombres crépusculaires, une femme |La deuxième lecture des résolutions de M.

arrètée devant le magasin de M. Päquet, rue Gladstone relativement à l'Eglise d'Irlande a
St. Joseph, à St. Roch, examinait attentivement eu lieu hier soir.
une grappe de chaussures suspendues au de-| Pour 312, contre 258.
hors près de la porte du magasin. ———
Rien de plus innocent à coup sûr que l'examen I

auquel se livrait notre atheteur supposé. Elle Annonces Nouvel es. }
tournait et retournait la paire préférée, palpant Vente de Chausaures à Grand Sacrifice—Félix

le cuir, de l'etrrpeigne au talon, et regardant en Fortin.

lele point des piqures et l'épaisseur Nouveau Magasin de Musique-—Boucher & Lavigne
semelles. ;

i : —L. À. Connon.Le commis, apercevant ce manège significa. CerPoration de Québec _
ti£ del'intérieur du in, flairait une. au- Marchandises Sèches à bon marché Léger &

Londre 21 mai.

La Reine est partie pour l’Ecosse. La Presse
de Londres blame fort son absence pendantla
crise ministérielle et parlementaire actuelle.
M. Reardon a donné avis qu'il proposerait de

demander à la Reine d'abdiquer, si sa santé ne
lui permet pas de résider à Londres.

 

baine et se réjouissait déjà de voir un passant

|

SUT 1
| mordre à l'appêt. Départ du vapeur Monéréal-—JF. E Deschamps.

Notre femme, après avoir bien examiné, et Départ du vapeur Québec— do.
tandis que le commis avait le pied tourné, dé-
tachà prestement la paire de chaussures qu'elle QUIDE D'AFFAIRES,
fourra sous son corsage èt se prit à continuer Epiciere—William Laroche.
s& route commesi de rien n'était. DU} ‘do Leffortin & Morency. ‘
Malheureusement pour elle, tnais heureuse- do‘ —G N. Boissedu. = !

ment pour le marchand, qu’un voisin avait suivi] do —Dion & Dubesa. ou
toutslà scène, et voyant l’habiledénonenentdes do “dA. J. Mailloux.‘
chaussures, courut après Le personneà laquelle db| <G.'E.Paré& Frère.
il fit rendre immédiatement le corps du défit.| da; —Clark & Frèré: .
La voleuss est d’silleurs une pauvre femme, do —Louis Bourget,"

que Is misère et le besoin ont poussé cet acte: dé: Joseph Léchaucw,
répréhensible, mais qui n’a jemais auparavant| Epiciers en Gros-—Joht Lesnesurier kCie.

Colyer oa

on laimé aller, ep ve bornant à l'ayertirpour| crlogues-—Amédéo Saivacd.
cette fois. Lis L woe odeEmile Jacob, ‘

le Cowrrters- + +i5 i901] do =H. Drolet, sc 4
Hier, 29 courant, vers 4 heures de l'après do ~B. Delabaye. .., .

midi, & jeunes gens, Arthur Papineau, Euclide Caistany—F. O, Vallersad. , ew 4
Archambault, Alexis Richer, Joseph Lusignan Notaires—E. & 8. Glackméytr.
ot Joseph Roy partaient avec des fils pour” do —George Laine. jun

fe,

    

pourà à a cru qu'il Sigié expédions allerd Ja cheep:Prigdeg gies,do fer dans
© posar ceux gervias, pour peed togtfut la rean lea. Archembault prit ung:

fait dans le même tempe, @b afin d'assurer J'u- des Aisilsqui Mait chiirgé power: |examings, off
y À . Do 9 1 a 5

f@eppagejeune Roy àd'épaule ie

“| den Neil, 970, Limerick, Wm, Herring, booms de

 

   

    

du —A. Bergevin.

Marchand ds bois~—F. & O. Beauhien.

Chapeliers—Aloxandre Roisvert,

do —J. B. Lalibertd,

Yo.990reCPt.
Marchanda ds Quincaillerics~Joseph Boivin,

ny gets.CU-itanAif

Tailleurs—M. McAvoy.

! dd —MqMie Paradis. 3! 4% 4e . .

Cordonniers— ph Loctenc, 8Aaadnt

do —Louis Bilodeau, ;

do —Mardél Rochat. C8?

do —ClémentGarabhe. A

Sat Le

de —Charles Boivin. . y
do —J.B. Richard. * "70
do ~—Charles Beanpré,
do —Charles Roy.
do —8ylla Coté,
do —François Brouard.

Importateurs en Groe-—Tôtu & Garneau.

"do ——Thibaudéau, Thomas & Cie
do  —A. Hamel & Frères, ‘|

Agents do Change—Tourangeau, Mahony & (ib,
do —Wm- A. Fisher.

do —Fdouard Gagnon.

do —E. Sanderson.

Photographes—Théophile Gastonguny.

do —Livernois et Bienvenu.

Hotels et Reataurante—Léandre Fréchette.
do —George Belleau.

do —Narcisse Laforce & Cie. |

do —Hôtel Russell. ‘

Médecin—Lucien Morand.

Tanneur—Olivier Rochette.

Avocats—F. Langelier.

do —Uann & Duval.

do —C. F. D. Gagné.

do —Larue & Rémillard.

Marchands de Musique—E. Larue & Cie,

do do —Petrns Plamondon.

Librairies—Garant & Trudel.

do —Hardy & Marcotte.

Dentistes—Dr. Pourtier.

do ~J. A. Venner,

Tabacouiste—N. Dubord.

la Corporation a plein pouvoir d'imposer une Sellier—Louis Tanguay.
Pharmaciens—Roch Dugal.

do —Alfred Brunet.

Marchand à Commiveion-Joseph Lepage

Fleur et Provision—Demers & Dion.

do do —Huot, Bowmen & Cie.

do de —Theophile Théberge.

do do —J. B. Renaud.

Ferblantier—François Létonrneau.

—_——-

Revue Financière et Commerciale.
 

Montant perçu à la Donane de Quêbec, le 22 du
courant, $2,580.90,

 

MARCHE MONETAI RE.

Samedi, 23 mai 1868

New-York, 10 bh. a. wi. — L'or est coté à 139$ ;
l'échange sterling 10. Lus greenbacks sont ache-
tés à 24 par cent d'es ot cé pour de l'oret 264 pour

de l'a:yent, vendus à 284 pour de l'or,
L'argent est acheté à 41, vendu à 4 et4] pour de

For
Les billets de la Banque du Haut-Canada sout

achetés à Gucts. par piastre, ceux de las Banque
Comvnerciale sont pris au pair, «t ceux du Nouvean-
Brunswick sont pris pour de l'argent À 2 par cent,
es Halifax à 5 et 10 d'escompte.

Junix Fisnuu, Courtier,
. 33, tue St-Pierre.

 

PRIX DES PRODUITS EN GROS.

Echange de Montréal, 21 mai 1868.

Farine, par quart de 196 fs—Supérioure extra
nominale ; extra, $7.75 à $8.00 ; de goût, $7.35 à
1.55; superfine du Canada $7.00 à $7.05; forte

superfine du Canada, $7.05 à $7.15; superne dr
l'Ouest, $7.00 à $7.10; super, marques de ville,
$7.00 A $710; sup. n° 2, $8.75 i $6.80: bonne

25.50 & $5.80; en sacs, $3.40 4 $3.50 par 100 bs.
Marché à fleur tranquille ct non change ; quelques
ventes mentionnées à l'henre de l'échange, ce jour
étant un jour de fête d'obligation. Un lot de fleur
(2.500 arts) marques de ville en voie de chargement,
changé de mains,—prix non mentionnés.

 

MARCHES DE NEW-YORK.

23 mai

Echange sterling, a 60 jours, 1104.
Argent à 6 par cent.
Or 139j.
Coton plus ferme, à 80jc.
Fleur calme ; recettes 3,300 arte; ventes 6,800

arts. à 8.20 ¢t 9.00 pour ruperfine de l'Etat et de
l'Ouest ; 9.20 à 9.95 pour commune à extra choisie
de VEtat; 9.25 a 10.50 ponr commune à xtra
choisie de l'Ouest.

Fleur de seigle tranquille, à 8.25 et 10.60.
Bié calme ; recettes 1,900 gris ; yentes 3,70U mts.

À 2,32 pour n° 1 du priutemps.
Seigle tranquille ; recettes 1,600 mts.
Blé-d'inde lourd ; recettes 67,000 mts ; ventes

68,000 mts, à 1.12*pour le nouveau mêlé de l'Ouest
à flot ; 1.16 pour le vient do en magasin.

Orgecalme ; recettes 4,200 mts.
Avoiné lourde; recettes 57,000 mts; ventes

32,000 mts. à 86ic pour l'Ouest en magasin et à
flot.
Lard ferme et tranquille, à 28,75 et 286.85 pour

fe nouveau mess, et 27.75 et 27,87 pour le vieux do.
Saindoux tranquille et ferme, à 171 et 18jc.
A 3 p.m, or fermé A 139].

 

EXPORTATIONS.

22 mai.

Par le steamer Peruvian, Ballantine, pour Liver-
pool—1 valise et 1 bt d’argent parla Compagnie
Canadienne de l'Express—Le reste de la charge
de Montréal.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANKN LE PORT DB QUÉBEC.

32 al. -
Navire Belmont, Huvrel; St, Vincent,C. V., 26 mars,

Renson & Cie,lest, .
—— Chapultepec, Arkle, Lancaster, 8 avril, C. &
J, Sharples & Cle.
— Laboramus, Raymond, Anvers, 5 avril, E. H.

Duval,
Volta, N'cholson, Barcelons, 36 mars.
Charles, Lee, Liverpool, 2 avril.
Wandsworth, Dunlop, Greenock, 3 avril.
New York Packet, Thompson, Lancaster, 6 avril.

1 _18-mal,

John Ball, Harris, Londres, 24 mars.

 

| Reliance, Ambury, Liverpool, 26 mars,
Liverpool, Hamilton, Grangemouth, 25 mars.

CU ris Wh onANGEMERY. 0e

vr 23 mai. :
sher,1190; Liverpool, J. Bureiall & Cie., dovk de

ITL1 w, D, D. You! a,
2 mo rooms deChristie

Nom.

Blais.
oath

.. BADEAUXARRIVES AQUEBEC.RBIVES 4QUENEC.
John Rooks, douves, anse de Now London.

  

REAEYSoISNORTRRrgSs. «AE ips Bu

bLasd.l)e1bosaie,
Ings, Vogt, Deal, 2

$6.20 4 $6.40; moyenne, 35.80 i 86.00 ; recoupes,!

‘ iia,
-

    

MOUVEMENT DES VAISSEAUX.
(Du 2 au 7 mai.)

rauris POUR qUÂCEO.

Margaret Evans, MoÇulloch,Avcroman, 1
Kipbis, Jensen, Bristol, 7 mai. mai,

umbus, Ottesen, Dublin, 7 wud,
Curlew, Flarty, Liverpool, 8 mai.
Veteran, Thomas, Cape of Good Hops, 39 mars,
Ouangondy, Emalie, Londres, © mai.
Adam Lodge, ——, Bhiclds, 8 mai.
Bride, Doberty, Londros, 8 mai.
Urorgine, HBehor, Bremorhaven, 5 mai.
Zetland, Cliney, Liverpool, 4 mai.
Regina, —, Wateriord,à mai.

lu...) — a, PARTIS PQUE MONTEBAL.
Emmerdale, Roper, 4rdrogapn, 5 mai. oe

PARTIS FOUS LE BAGUENAY.

Fual,Liverpoal, 20. A

PARTIS POUR LARRADOS.
Hearts of Oak, Lewis, Roola, B

. Bradore, Vautier, Jerseÿ,2
_ PARTIS POUR GAuPÉ.

Hobe, Brin,‘Cadix, 1 ‘mai.
3 t

;, Reaper, Maret, Hull, 5 mai.

ENTRÉE EN DOUANR POUE QUÉERO,

Borelia — NW tle, 6 ral,

Thame, nashr,# mat; * te

su CHAnGEMEET A LIVERPOOL.—Pour Montréal,—
Alecto,——; Morning Star, Johnson ; Evening Btar
Fry ; Voilage, Kerr; Fawcett, Flinn; British
Maine. Pour Terreneuve et Québec,—Dians, Irvine,
Pour Québec,—Polly, Crosby ; Illustrious, —;
Conway, ——;’ ai Wildgoone : Pomona, Ir.

ne, . Cor

. reed

ARBIVAGES AU QUAL BENAUD.

Co Samedi, 23 mai 1868.
Go#lette Clara, R. Leblanc, Labrador—Patates.
— Marie Adèle, Jos. Gagnon, Rivière-Ouelle-

Avoine.
 

 

| Annonces Nouvelles.

VENTE DE CHAUSSURES

GRAND SACRIFICE.
ONSIEUR J. A, MAILLOUX al'honneur d'in.
former les Cordonniers €t les Marchands de la

ville et de ia campagne qu’il vient d'acheter tout
le fond de magasin non fabriqué de la Succession
de

FÉLIX FORTIN,
Au Montant de plus de

88,000,
et de plus qu'il à pris des arrangements avec M.
FÉLIX FORTIN, pourla continuation des affaires
dans le même établissement, situe rue Bédard, St
Sauveur.

Actuellement 100 ouvriers sont employés dans
cette mauufaeture où l’on trouv-‘a toujours en
mains un assortiment consdérable de Chaussures
de toutes qualites et de tous prix, savoir :

 

sd.

Gaiters avec Elastiques pour Dames... 3 9

Bottines Lacées eu Kid pour Dames... 40

Souliers en Cuir Vernis avec Elastiques…. 2 6

Gaiters Doubles Semelle pour Hommes. é 0

Gaiters Simples en Kid pour Hommes... 5 3

Chaussutes avec Elastiques «t de gran-

deurs assortics pour enfants... .... 2e

Bottines Lacées pour enfants. .......... 20

Et une varicté de Chaussures fuites dans le derni.
goût, et qu’il serait trop long d’énumérer ici.

VENTE EN GROS SEULEMENT.
S'adresser directement a

FELIX FORTIN,
Rue Bédard, Se, Sauveur

Quolx +, 23 mai 1868.

NOUVEAU

MAGASIN DE MUSIQUE,
No. 354, RUE ST. JEAN.

a

 

Now avons l'honneur d'informer fe public que
iV nous venons d'ouvrir un NOUVEAU MAGA-
SIN DE MUSIQUE. au No. 354, Rue St. Jean.
Haute-Ville.
Notre Fonds de Musique très “tendu et très varié

(venant de Paris, Londres, New - York, Boston,

entre un choix considérabl- de morceaux de Pianos,
—Solos, Duos, et morcenux à A, 4, 6 vt 8 naina,—
des méthodes el. morceaux pour divers Instru-
meuts, WA grand. nombre de Chansons Anglaises,
ét plus de 2,000 Romances Françaises, Solos, Duos,
Tes et Chœurs, Chants Montagnärds, ete.
Nous attirons spécialement l'attention des Con-

munautés sur notre choix de Musique Sacrée— ;
Opérettes et Cantates pour fites et distributions A

de prix.
Nous tiendrons coustamment cn dépôt des

Orgues de Salon (Cabinet-Organs) de la célèbre
Maison Mason & Hamlin.
Par l'atteution et la ponctualité que nous appor-

terons aux affaires, nons espérons pouvnir compter
sur le bienveillant patronage du public.

BOUCITER & LAVIGNE.
Québec, 23 mai 1868—15j

BLBDINDE!|BLEDINDE!!!
A VENDRE,

200 Mors Bléedl'inde légérement endom- :
~ magé, très propre à l'engrais des ani- ;
maux (t à bas prix. À
Le soussigné saisit cette occasion pour enuinérel fe

les articles qu’il n constamment en mains, qui sont
les meilleurs que l'on peut se procurer sur le mar-
ché ; tel que, Fleur en Quarts et cn sacs, Farine vo

oghes/ Patine de scigle, Farine de Sarrasin, Farine
e Blé-d'Inde blarc, Farine de Blé-d'Fnde Jeanne,

Gros Gruau, Gruau fin, Gaudriole, Grue, Son, Pain

de lin, Blé de Semence, Pois, Urge, Avoine, Sarra-

sin, Blé-d'Inde rond, Sel en sacs, Graine de lin,

Graine de mil, Graine de trèfle, Riz, Larley, Bis-

cuits de bâtiments, Quarts vides, Poches vides,

etc,

V
E

p
e
p
e

— AUSSI —

Boudrier, Cuir Rouge, Peaux de mouton, Che-

villes à Chaussures. oo

J. BELLEAU,
Marché St. l'anl.

Québec, 22 mal 1868.
 

ES soussigués donnent avis par les préseutes
tie depuis le 2 Mai courant, ils sont entrés en

SOCIÉTÉ sous les nom et raison de PELLETIER
& LEBEL,et qu'ils continueront le Commerce de

tieorges Pelletier dans le mime. établissement,

situé dann le Village Fraserville,
’ GEORGES PELLETIER,

TIMOTHR LEBEL,
Rivière-da-Lonp, 19 mai 1868.

EN DÉCHARGEMENT
De “l'Ardmillan” de Londres :

200 BACS DK RIZ ARRACAN, :
100 Boîtes de Blanc de Brieine de Belmont, A

5 Bouontts de‘Moutarde de Colman Dutham. j
À veudre

JOHN LEMESURIER & Cx.

Québos, 19 mai 1868. Le

 MOULEUR DEMANDÉ.
N a beaoia d'un HOULEUR habile ot expéri-

00monté à laFONDERIE MÉTHOT, de Lotbi-

par Lattre à J. o L VIDAL,
Québec, Bureau de Poste, Botte N°

Québec, 18 mai 1868,—62
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SAR DrREESea Wa SRcase Cig,PRIERIRENETRA0ARTIEtam TOIIARENARANHE SEE

cn À - . gr . Cat . re sonde “ , . = FRE A ge

ermeReg eros irTA eresAGGrimes rte le muetmetanr gd apart ea var rer — pr SU —— rr - FE grri Pr _ po ue S A ¥ x

—_ > " ; Acte concernant 1864.
Annonces Nouvelles. |CUIDE D'AFFAIRES. CUIDE D'AFFAIRES. o + ak Les Demoiselles Stewart & Parson, [Ate someernant Je Faillite, 1564.

" oe “ ; * NENT la liberté dinformer lo public regres a sofa} COUR SUPÉRIEUER
INFORTATEURS ER GROS. AVOCATS. walles viennent d'ouvrir vuMAGA DE District de Québec. Le -

. ¥ v INES, de Faniaisies Particles pour Detues, 1 °
TETU & GARNEAU, 7. LANGELIER, . ;. Vane la Maou ci-devaat oopuple par M. Wright DRECOTR de la Cité «4 Diairiet

No. 23, Rue Bt. Pierre, Basse- Ville. Ne, 8, Rue du Partoir,/Houte-Ville. | = - Sellior, Rue do’la Fabrique. Elles espèrent par de F ot7 E Québec, Fergeron commerçant,

’ ~TTHIRAUDEAU,THOMAB &€ | CARON & DUV l'assortimsent, cholel ut rl ci 1UC [ FaitLo ) 8 Cm, RON DUVAL, ne , {Prix auquels leurs marchandises soc maArquécs iy x PREMIER jour de SEPTEMBRE n, le
’ Coindes Ruse Sous-ie-Fart et 8. Pisrre, Baoe-Ville. . No. 00, Bne St. Pierre, Beses- Ville. eo pouvoir m et.gagner in conflance du 4 demanders à la Cour sa Stang en

A 5 TA. HAMEL & FRÈRES ~~ CF. D. GAGNÉ, H BF" Une visite est repoctueusement sollicièés. Yori do Bt acta, PHORE CO
pan 5155tN , ; a2

de Ho. 14, Côte de Lumontagne, Basss-Viile, Coin dos rues Bi. Pierre ei Sovs-le-Fort, Basss-Ville.| S ECXk ES= Québec, 19mai 1668-—6f = |. ig TRLESEE yo Eva,
:

. ‘ 5 Fe ! SPAS x x 3 Jee A

~ LARUE & REMILLARD, : = * + 5 SE f Les Progureurs ad litem.
A 4 5 i ie ; æ , LyCORPORATION DE QUEDEC,| 7 rrorens es nos | mena 1 PRE TLmmeSEEpiled | "JOHN LEMUSURIER & Gm, (2 —|A BON MARCH J Wo 4h Rete csmearnant Va

_ Québec, 16 1868. To Lu 4 . ne Ia Reine, tenant J ARCIDOE ROSA,

me UNE Séance “apéciale du Conseil de Ville de NAZAIRE TURCOTTE, N 5 peRsCede TY CHR “7 |diction Criminells, pour lo district de Québec, sers Failli.
À la Cité de Québec, tenus à l'Hôtel-de-Vislo Quai de Bunt, vis-d'ois La Muison Coxnoily, Mareland 0. 38, Si. Pierre, B : i} © |bemusu Painis Jugiog en In cité Québec, clevs du fafili sont par le présent go- ;
dans is dite Cité de Québec, VEMDBEDI, le 15e de Fleur, Basse- Ville GEORGE LARUE, - MERCRÉDIS le WINGTIQUATRIRME, jour de Fe s quil & fit unecessionde ses biens gis

’ uu — T1 JUIN pr à ÉEUF hgtres du matin, effets de l'acte ‘ei-dessgs, à moi, syndic !
MAI 1868, le réglement suivant à été lu une pre- - No. 3, Rue de ?'Eglrse, St. Roch. 2 | Min, @ Vertu de £ ns, , 1

ère fois, savoir : NOUVEAUTÉS, DÉTAILA - - / nhe, En conséquence, avis à tous ceux qui| soussigné, et ils lont requis de me fournir sous
wl : - 7 : veulent agir contre des Prispnniers détequs dans deux mois de cette date, des états de leurs récla-

RÈGLEMENT GLOVER & FRY, PHOTOGRAPHES. , i - y Ma Prison commune de ce District, quils soient mations, spécifiant leu garanties qu'ile possèdent

No. 30, Rus de la Fabrique, Haute- Ville. TT | alors et là présents pour agir ainsi contre eux en yily en ont, et leur valeur, et s'ils n'en ont. pas,

Pour amender deux certains règlements conoer — : THÉOHILE GASTONGUAY, : autant qu'il-ypasjus demoégalementsig ae. le tout attesté sous-dorment,

rat devsChi LEPE bos bum sph 8 ink No.4, RUEST.SRAN, [iiemi,mer,Enlilie hetàpa depo: y | mations. à :
Ours, en In Cith de Québec, savoir : Un règlement No. 23, Rus Sous-ie-Fort, Basse-Fille. LIVERNOIS & BIENVENU, wt qu'ils apparsissent nersonnellementavec leur rôles, WM, WALEE

réal,— pour élargir La dite rue Champlain, en date du | MONTMINY & BRUNET, No. 3, Rue St. Jean, Houte-Vills. — indictements et autres documents pour re co .  Syndic Office].fin ShrimdeGungnePoFo || quejmgro
trvie. ds pourvoirpluseffacementau parachère. L N, HÉNAULT, HORLOGERS. YANTacheté nos Marchandises CHARLES ALLEYN, Aotscopodmant Is Faillite de 1864
—_— ur . A
mu ent deu dites rues. ] No. 24, Rue du Pont, 8t. Roch. _- AMÉDÉE SAVARD, sur les marchés Anglais et Fran Bureau du Shérif, ge SANADA >

co —TRÉOPHILE HUDON No. 53, Rue St. Pierre, Basse-Ville. ; . ‘ Québeg, 20 mai 1468.—6f , PivotorSame Daas 1a Cour Supérieure.
Rédigé cu langue frere Cain des Rues de La Courenne et Bt. Joseph, St. Roch EMILE JACOT sais, pendantla première ede R 0 VE MA ‘ ON  |Pemstamirea ;Va qu'il devient nécessaire d'amender un cer-| 74 ‘ ge, . Roch. : , : . : y a de

tainréglement passé par lo Consell de œtte TT H. GAGNON, No. 33, Rue de lu Couronne, St. Boch. Eévrier, alors que les cotons étaient OU LLE 3 IS “>< JEAN BAPTISTE FRÉCHETTE,
1468. i d'Avril 1867, ot intitulé : - . ’ : à > . oo qu.

ee oivols à l'élargissementde dedel =; No. ty, Rue, 86. Joupk, St. Roch. 8. BÉDARD, à 20 et 25 par 100 meilleur marché D'IM P OoR TATI ON. VIS est par 1e présent donné que 1e FRERES
uelles la rue Champlain, et pour révoquer nn règlement "77" TUBERGEVN No. 31, Rue St. Jean, Haute- Ville. se ’ 5 4 Ps urde JUIN prochain, à DIX heures du matin

y mentionné, ” et aussi an autre règlement passé Clee ds Lamont, Masson Turcot Batse- Ville H. DROLET, qu ils ne le sont en ce moment, nous NAZ A IR URCOTTE ou J, que Conseil pourra être entendu, le

ce Conaell lo 11 Octobre 1867, of intitle: on : - . : i 1 9 soussigné fers application À la dite Cour pour eu
— « reglement pour élargir la ruc St. Ours, danslos PE GODBOUT No. 193, Bue et Faubourg St. Jean. pouvons vendre les articles suivants MARCHANDS soussigné foraantl haanA1g

i st. Roch et Jacques Cartier, en. 5 J ) ; :
. Queries Roch et Jacq ’ No. 58, Rue 8t. Pierre et Xo. 14, Rue Notre-Dame, B. DELAHAYE, à des prix remarquablementmodérés, D'ÉPICERIES EN GROS JEAN BAPTISTE FRÉCHETTE,

— i i fide. Bp - Ville. ’ 3. À. P. PELLETIER
Vu que par les dits deux règlements ci-dessus aste- Vile Rue St. Jean, Haute- Ville So paint . Par C. A. P ,
YMA Ps i . savoir : BASSE-VILLE QUEBEC Son Procureurad litem.

D 1 cités, l'élargissement dos dites rues Champlain ot LEFRANÇOIS, — . ? Uy y a ‘

; rrêté € ¢ do-dits RS bec, 27 1868.—2m
| N aCueen et décrêté, tel que dit à No. 28, Rue de la Couronne, St. Roch. TAILLEU ° , Vis-à-vis la Maison Connolly, Mar- Québec, mare

Vu que par le dit règlement premièrement cité, FÉLIX LAVOIE & FILS, M. McAVOY, COTONS JAUNES chand de Farine. Acte concernant 1a Faillite de 1864.

il est statué que l'élargissement de la dite rue. Coin des du P SF +, St. Roch Coin des Rues du Pont et DesFossés, St. Roch. 9 —_ Dans l'affaire de Lo

E Champlain coûtera $30,000,ét que furcetteoe oin Bues ont et St. François, 9. dock | MOISE PARADIS, ONSIEUR NAZAIRE TURCOTTE informe A. LÉVY RECTO, Failli
la Corporation payera, à mêmeles fonds de la Cité, _ respectueusemunt ses pratiques et les mar- ailli.

" celle de $10,000, et que la balance, savoir ; $20,000, FLEUR ET PROVISION. No. 20 et 21, Rue Sous-le-Fort, Basse- Ville. DEPUIS 34d ET AUDESSUS. chands en général, qu'il a transportéson établigne- E soussigné à étô nommé Byndic encette affaire

di sers payée au moyen d'une taxe ou cotisation im- ’ ment de la Rus la Couronne,'d I'endroitci-dessus ot requiert 1a production des réclamations sous
pote posée sur le Quartier Champlain, ês-dite CHé de DEMERS & DION, : : 7 mentionné. Jl itiendra Un agsortiment des plus deux mois de cette date.
; deln Québec, en et de la manière dite ès-dit règlement; Quai de Hunt, Basse-Ville. TABACONISTE. _— compféts d'atticles Bans sa ligne. Cl J.B. HAMEL,

si Vu que par le règlement sus-secondement cité, — —- = = ‘ Il invite tout spécialement Moersieurs les Mar- Syndic

“sion il est statué que l'élargissement de la dite rue St. J. B. RENAUD, N. DUBORD, chands de la campagne, à venir visiter son nouvel ss, Sauveur de Québec,

Ours sera fait à mêmeles fonds de Ia Cité à No. 26 et 28, rue St. Pierre, Basse-Vrlle. Nou, 38}, rue et Faubourg St. Jean. S H | R T | N G S B LA N C S wk 4, 27 avril 1868. 9 mai—2m

Vu que le coût de l'élargissement de la dite rue —— 5 - orrt , Québag, 15 i 18083 58 2 .

st, Ours s’élèvera À Ia somme de $20,000; HUOT, BOWMEN & Cig, = > . 4 - ce ah TE vs .

N , Vu que sur la dite son de$30,000,saontant Quai Napoléon, Bâtisse Lemoine, Basse- Ville. _ ALun (Bonne qualité) depuis 6d. WiLLIAM LAROCHE one 8 [OVINCIà ê ue gC.

fixé pour 'élargissement de la dite rue Champlain, ——————ormmrro FRANÇOIS LÉTOURNEAU . ’

cone dit au règlement ci-dessus relaté, il a été THÉOPHILE THÉBERGE, vous, rue St, Nicolas, Palas. ' et au-dessus. - PR , . tes 3 FT PRE.
” payé, depuis la passation du dit règlement, la Marché Champlain, Basse- Ville. , HOTUGRAPHIES DES ÉVÊQUES ET PRE

M somme de $9,322, eavoir : $8,236 à même les fonds - Ho. 62, R + Fanb st. 1 LAT du iusCONCILE DE QUEBEC.

rire te la Cité, ct $1086, perqu en vertu de la taxe im-| MARCHAND À COMMISSION TANNEUR 0. 62, Rue et Xanvourg St. Jean. À vendre chez
aires Coste at dit rèrle we qui Ini NA 2 SRA . . IVERNOIS & BIENVENU

; sée ‘par le dit règlement, ce qui laisse partant —— - ; . ; MM. L NO (VENU,
ol, St A de $20,678, nécessaire aujourd’hui JOSEPH LEPAGE, OLIVIER ROCHETTE, C 0 T 0 N S D E S I N D E S L'HONNEUR dinfornier ses amis ct lc public ; No. 3, Rue St, Jean.

pour parachever l'élargissement de la dite rue N rue St. Pierre, Basse-Ville No. 156, rue St. Valier, St. Roch en général qu'il vient d'ouvrir un magnifique! Québec, 16 mai 1868.

: daus Champlain; So : - - : tt Magasin d'Épiceries Fraîches, qu'il offre à des prix x :
Urs en Vu que sur la dite somme de $20,000, montant in = PTTee ’ J D très-modérés. On trouvera toujours dans son ôta- A \/ =

Rares auquel doit s'élever le coût du la dite rue St. Ours, AGENTS DE CHANGE. SELLIER. oo POUR DRAPS DE LIT, blissemuent un assortiment des plue variés de "

In Corporation a payé, à mêmeles fonds de la CitéIT SURANGEAU,MAHONYCie LOUISTANGUAY, CS sg € Thea vert ct noir “ E STEAMER SAMPSON cst maintenant prét à
- d. tel qu'elle avait droit de ce faire en vertu du règle- TOURANGEAU, MAHUNY & Cie, a SoA as r Depuis 23. 3d. et au-dessus. Café vertct moulu, faire toute sorte de TOUAGES dans lv bn

9 ment ci-dessus cise,FA l'élargissement de No. 18, Rue St. Pierre, Basse-Ville. Nu. 58, rue et Faubourg St. Jean. Findse du fleuve, et de Québec à Montréal, Touage ee

30 la dite rue, celle de $14,243, laissant partant une |7 - Tour - - = Frommages, Cage, ete. ete, à des prix très modérés.

18 balance de $5757, nécessaire aujourd'hui pour para- VoA. FISHER, 7 CORDONNIERS. CS Sucres et Uussonades, ctc., etc. ‘festeamer NOTRE-DAMEestaussi prêt à eMo--
à chever l'élargissement de Ta dite me Sturs ; No. 2, Rue Buude, Haute-Ville | - JOSEPH LERC Vins de Oporto — AUSSI — tuer toute sorte de transports, et entreprendre des

' Vu que les dites deux sommes ou balances ¢i- TT(ER annaor JO: i LEC , , Voyages de Plaisir, Piqne-Nique, d le Port de

3 E dcasusmentionnées, nécessaires aujourd'hui pour EDOUARD GAGNON, No. 34} Rue du Pont, St. Roch. 1 \ D I E N N E S ce Claret, etsee pi pre-Nique, dans ¢

rachever les dites deux Rues Champlain et St. Coin des Rues St. Jacques et St. Pierre, Busse-Ville, —— - i y i d'Espagne, S'adreever à

Ta 5,435 | LOUIS BILODEAU .“ Biancs, Colli Madére S'adresser i

4 Ours, forment ln somme totale de $26,433, et vu vis-à-vis la Banque de Québec. / | ’ | Lo. | : ancs, Loili ere, F LECOURS,
: que la Cité n'a aucun fonds que la loi lui permette TESANDERSON&Cig.— No. 5, Escalier de la Petite Rue Champlain, Depuis Had. et au-dessus. Es a L P. Sher ry, chaloupin ete Avent,

wi oegaiarenin wi plement de la dite No. 20, Rue St, Paul, Base-Vil MARCEL ROCHET Giu Old Tom,ScotchWhickey,Shiskuy«aos. Chez L. BOURGET,
“PHIST ç 35; 0. ue St, Paul, Basse-Ville. ’ , : y, y Basse- Ville.

fitepid $26.43 nécessité urgente que l'élargisse- id Coin des Rues du Pont et DesFossés, St. Roch. ——- Jen, douce at . fonte d'articles trop Québec, 16 mai 1868. asse-V i

; :» dites de Rue 'h jain et St. Ours 2 « " STE iquetrs douce etc, «k une foule artkiches tro ma Laruns 2! - ee 12 Ce en

aremont Somploth etserminé : ’ ÉPICIERS. CLÉMENT GAMACHE, ETOFFES A ROBES ! ! long à énumérer.

Vu que par et en vertu d’un Acte de la Législe- LOUIS BOURGET, | Corn des Rues Notre-Dame et St. Pierre, Basse- Ville. : 2 ‘ Rue et Faut ws| LaROCHE. 2 | | 1

ture de Ia Province du Canada, passé dans la 29me - he) -— . TTT — ; Rue et Faubourg St. Jean, No. 61. J ;

a se A signe. de Sn Sen eine Vitre C7 dt Bus Uninla pigede Morte iley| tas BOITE, 700 Verges Etoffes à Robew, à T4d,| de Smeies
ni chap, 57, intitulé : “ Acte pouramepier ctrefondre Pres en = No. 504, Rue ¢t Faubourg St. Jean. i erges ofies 4 hobes, 13d., ; | | pu

“ les dispositions contenues dans les Actes et or- ; WILLIAM LARUCHE, TSCTARHIPRARN - « 11 0 ER N | ER Ë S N | UV EA UT ES - Ps
CS “ donnances concernant l'incorporation de Is Cité No. 62. Rue et Faubourg St. Jean J. B. RICHARD, _ . valant 1s. 13d. ; 1,0 I BI N T H RE .

“de Québec et IAqueduc de la dite Cité," il est! _ Ho.63, ur et Fau rgSt.Jed Re | Coin des Rues St. Jean et Ste. Geneviève, Fuubourg Ii, “oyges Lus Gri à 10d

. E entre autres choses statuécomme suit : | FORTIN & MORENCY, St. Jean. IE 200 Verges Lustre ris, » PAR 8. $. « MORAVIAN.” MANUFACTURE DE POËLES

! ® pecomacitdetaditeCitédeQuéFigtement Coin des Burs Sous-le-For et St. Pierre, BasseVille. CHARLES BEAUPRE, valant ls, 43d. | ATOTRE ASSORTIMENT étant maintenant au de tontes sortes, tels que Poules de
THe ” - 3 . i ANS 4 3 fa Te = a RP

* l'ouverture, le prolongement ou l'élargissement (i. N. BOISSEAU Coin des Rues Notre-Dame et Sous-le- Fort, re 7 ; | LIX complet, des dernières Nouveautés cn MAR- Cuisine,Ancienset Nouve aux Patrons.
“ des rues, chemins, places publiques oùcarrés, ou No. 31} Rue de la Couronne, St Roch Basse-Ville 2 Lu 500 V erges Popeline, à ls. 444. CHANDISES du Printemps et d'Eté, nous appe- | de toutes grandeurs, Poèles de Cham-

que py la construction des édifices publics,6 d'ordoont CmIH TTI le = CSTTTCHARLESROY, valant ls. 103d. lone us attention spécialesur lew choos nivantes I'bre, Poeles pour les Batiments, C hau-
vu en mene temps que ces ame lura tons e DION & DU BEAU, . , Votre- Dame et Sous-le-Fort. A onveau <# cn antilles du Dole richemen dières, Chaudrons de toutes dimensions

AGA “à même les funds de la Cité on que le coût cn Vo. 97, Rue de ta Couronne, St. Roch Coin des Ruer Notre- Da Vv >» R à ls. 3d. valant garnies. î ‘
Jean. “ sera cotisé, en tout ou en partie, sur les parcelles 0. 24, four ouronne, St. Roch Basse- Valle. ] +00 erges nepps, s. 0d. valant | ooantis on Robes et Habillements complets, Plats, Casseroles, ete, Charrues An-

varié pumorceau deterresappartenant quienretirent A. J. MAILLOUX, TU SYLLA COTÉ, 1s. 0d. LeManteau Acnpuconcuwed (waterproof ) ciennes et Nouvelles, Narcloirs, ete,

ton, “un avantage” ‘ ‘ No. 38, Rue de la Couronne, St. Rach. No, 24, Rue Couillard, Haute-Vilie. | Nouveaux genres de Chapeaux en l'aile, Roues de C rible, de Brouette, ete.

prend, À ces causes, il «at ordonné et statué par le dit G. E. PARÉ & FRÈRE, FRANCOISBROUARD, — Riches Satins Francais, noirs et de toutes les Douilles de Souttiet, © ouchettes, pit-

Sop Conseil, et nous, lv dit Conseil, ordounons et sta- No. 264, Rue du Pont, St. Rech. . ANÇOR a couleurs, trons variés, Cadres de Miroirs. etc.

ee ) tous comme suit, savoir : : —esa or No. 49, Rue de tn Couronne, 3 Roch | Moire Antiques noirs, et de toutes : valeurs, Ces divers articles ct une foule d'autres Jdn anime
tru. 1o. Que ln quatrième Nection du Réglementsus- CLARK & FRÈRE, . s mm| i Nouveau choix de Scies de Fantaisie ot de riche gente, sont munufuclarées avec le plus grand soin
prison, premièrement cité, et passé par ce Conseil, le 12 No. 32, Rue du Pont, St. Rech. HOTELS ET RESTAURANTS. Eros grain noir. Lo et la plus grande perfction. Toute demande sera

Mons avril 1867, etintitulé : “ Un Règlement pour pour- . TT Etofies à Robes en grande variété. ; A exécutée avec toute l'exactitnde et la célérité pos-
cu " voir à l'élargissement de Pa de Rolin JOSEPH LACHANCE, HOTEL RUSSELL, _— » Mouxseline“ Organdy," liqués,Batiste Suisse ot sible.

* plain, et pour revoquer uh Reg lement ° - is-le- N asse- Ville. No. 11, Rue du Pulais, Haute-Ville, r >, Fleurs, ans, Cols, nets € (H-1 On exécutera aussi à des conditions raison-
Pr 6 né, x soit ct est par le présentPRment ci No. 8, Sous-le-Fort et No. 3, Marché, Busse- Ville Le COeei -— | 8 0 I E GLACEE N0 I BR E call,DentelleDioeo cintarour mails. pat Patron où Modele. Cote Machine où

: 0. Que la premicre Section cment ci- LEAD i ell sen S , G res et Vrneme tie de Machine, tels que Cylindres, Ronages.

lew dessus sccondement cité, passé Ph Conseil, le MARCHAND DE BOIS. No. 5, Rue de Lamontagne, Basse- Ville. ’ Satin, Bas, Gunts. Parasols, Purapluics, ete, ete. ErTAUt dans Les Moulin,ote. cle, °
de ll octobre 1867, et intitulé: “ Règlement pour > Ll Ce. A15 t des de la valeur. . . . so © LL:

we éangir Ie Tous SE, Qure, dafonston Pies at PatanBon50Fu GEORGE BELLEAU, gro cont, tu degre de sve Marchandises en Coton, Toile et en Vente en Gros,Trois Mois; en Detail, Comptant,
et Jacques Cartier, en la Cité de * ; : : St. 6 #} No. 2, Rue du Fort, . . . : RES 3sÉs A

ppor- est pat le présent amendée en en retranchantêles — (Restaurant St George.)No ue du fort Moirée Antique Noire, _ Laine, us ORDRES ADRESSES A

upter mots “et la dite amélioration sera faite à même CHAPELIERS, eeemeroea ac ; . A DES PRIX RÉDUITS:; CYRILLE VIDAL, LOTBINEIRE.

“les fonds de la cité,” lesquels se trouvent À la fin - - -_— NARCISSE LAFORCE & Cz, Moirée Antique en Couleur, Indiennes, Coton Blanc, Coton à Draps, Couvre- ol les inf ti Sadresser au pro

fs de la dite Section; i élargi ALEXANDRE BOISV ERT, No. 17, Rue du Palais, Haute- Ville. . picda,Toile à Drapa,Toile à Nappes, Toile d'Irlande, Pour plus AINpies IDOFTAATIONS $ ACTEBRET M Pro
30.Que poureffectuerfinalementl'élargissement No. 45, Rue du Pont, St. Roch, rer —| Patrons de Robes en Satin, Mouchoirs de Poche cn File,Toile Ouvrée,Toito de PTi#tairé, ; J. 0. L. VIDAT

: fos dites deux rues, savoir: 1a Rue Champlain et)mpmm Foin, Toile à Essuie-main, Drap Noir de Ouest bec. Bureau de Post, Boîte T1
| 1 la Rue St. Ours, en cette cité, et parachever lcs J. B. LALIBERTE, Soies Chinées (Cold Chinie Silks) d'Angleterre, Casimirs,T'wecds d'Ecosse ot du Haut- te Qu or,Burca e Poste, Boit .

aveux que nécessite l'élargissement JesoFites No. 54, Rue St. Joseph, St. Roch. ’ * Canada,Twceds (waterproof) en couleurs nouvelles, Québec.12maiBar
eux rues, une somme du $26,435 soit prelevee par emeeee : Flanelles de Fantaisie, etc, ete.

; la Corporation decette Cité en ct de la manière ci- 0. COTE, Gros Grain, "GLOVER & FRY.

np- après dite; "oin des Rues St. Jean et du Palais, Haute-Ville. i . ———
ani- 4o. Qu'aux fins de payer la diteSomme de $16, Coin = Gros de Suez Noir. HABILLEMENTS POUR MESSIEURS

435, une cotisation annuelle spéciale de de cen-
ä

Viren @ tin dans la piastre sur la valeur annuelle pottaée Marchands de Quincailleries. ee ord : Habits Lomplets de -weed nouveau, depuis oR
ont de la propriété immobilière de la dite C e Qu N k 4 — 10.00, Habits en Drap Noir, Pardessus du Prin-

mar bec, d'après le rôle de cotisation annuelle de la 7 R JaPont CorToren St. Roch % TAS temps, Vestes d'Eté, Pardesaus en Caoutchouc, es, TFROCIET.

Le cp dite Cité, suffisante pour payer l'intérêt sur In dite Coin des Rues du Pont et St. Joseph, " Le . Nouveautés en Senrfs de Satin dit ‘ Dane Yatchs” —

wine somme de $26,435, et de plus j centin dans la P. H. RHEAUME, ON do, Chemises de Couleur, Fianelles, Devants de E souassigné prend la liberté d'informer ses

nné, 4 piastre par année, pour former un fonds d'amortis- . St. Josenh et du Pont, St. Roch PROCLA . 1 Chemises dits “ Eclipse,” Camisoles d'Eté, Collets, L amis et le public en général, qu'il & toujours

Pain sement pour racheter, b expiration decing ne Coin des Rues St. Joseph ot du some . Bretelics, Boutous à Poignets, Porte-Mantcaux en en mains un

rae de la date de la passation du présent règlement, le — 4 Tapis, etc, etc.

lin, capital de la dite somme, soit, et est par le présent PHARMACIENS. . . de la Fête de SATIN ET SOIE. QLOVER & FRY. GRAND ASSORTIMENT DE BOIS

sis imposée sur toute et chaque telle propriété immo- ~ Anniversaire ; . Québec, 8 mai 1808; a

1des, bilière de la dite Cité de Québec, icelle profitant ROCH DUGAL, Sa Majesté la Reine. y de toutes les Longueurs, Epaisseurs et Largeurs,

de la dite amélioration CEent.4 thesaid No. 35, rue de la Couronne St. Roch. , ! | | tels que:

improvement) savoir : l'élargissement des 8 — em - — .

he- rues Champlain ct §t. Ours,—Ila dite cotisation de- ALFRED BRUNET, H 0 T E L - D E . V 1 L L E CHAPEA U x. Planches de Pin,
vant être imposéeet prélevée (levied and raised) Coin des rues St. Paul et St. Nicolas, Palais. ; ’ . ® e eo Planches*d’Epinette,
conformément à la loi, et sera recouvrable confor- er Québec, 22 mai 1868. Nouveaux Chapeaux de Paille, —_— Madri de Pin

H émentauxinponitionsdes«actes concernantle MÉDECIN. pour répondre aux vœux descitoyens de Québeo . tés de Pari VENANT D'ÊTRE REÇUES : riers de Mudriers d'Evinette
es v Top , ; . or

Cité. LUCIEN MORAUD, oretde doutefidélité à lapersonne Chapeaux Garnis importés de Paris. SLEUR DOUBLE EXTRA, Colombage P ’
AVIS PUBLIC Coin des rues St. Pierre et Sous-le-Fort, Basse-Ville.

|

et au trône de Notre Gracieuse Souversine en côlé- ; FLEUR EXTRA, ombage,

ST

par

lo présent d onformément à brant comme à l'ordinaire l'anniversaire de la nals — FLEUR DE FANTAISIE, Tringle, etc, etc, ete.
par le présent donné que conformémen' sance de Sa Majesté, je les prie respectueusemen ‘ _ _

ie Ë ls ä0e clatise de l'Aote passé dans Ia 29e année DENTISTES. de vouloir bien observé, LUNDI prochain, 25 de PLAURFINE, phy oto oFra du règne de Sa Majesté et intitulé : “ Acté pour ————— Dr POURTIER, ce mois, comme jour de fête générale en cette cité. RBPARTEMBENT NE, ete, etc. Un grand lot de Lattes (1ère qua-

[ER amender ct refondre les dispositions contenues . vil JOHN LEMESURIER, —AUS! — tit6) ur Jalousies à 2s. le cent

de dans les actos otordonnancesconcernant Mucor: No. 15, rue St. Jean, Haute-Ville. Maire LARD MESS, poux €) po . .
eut, poration de Ja Cité de Qué et l'aqueduc de V1+soeoee DES SAIN _—

dite Cité de Québec,” 16 règlementci-dessus sera J. A. VENNER, h Certifié Cameron de promière qualité en petits barils.
lu une deuxidme fois, vendredi, te 29ème jour de No. 41, rue St. Joseph, St. Rock. A CAde la Cité D ER =ss À vendre par .

mai courant, : A. “ ’

L. A. CANNON. LEBRAIRES. Québec, 22 mai 1868. JB. RENAUD: ça,° ts des Bois Tien te ri ;

Greffier de 1a Cité, : RAE La qualité des Bois, ainsi que les prix aaxquels

Québec, 23 mad L260. | GARANT & TRU2Eine gjbni“ ui’ } COUR SUPÉRIEURE. Tweeds du Cenadatout Laine28-1005 Dans les Hañgars ci-devant occupésparl'on. ils seront vendus satisferont les acheteurs.

No, _, Rue de la Fabrique, Home TT District Québec. valant 4s. Loum Rasavo. VENEZ-VOIR ET VOUS JUGEREZ ! !
; : GN de LOUIS GAGNÉ, ter mat 1868.—lm ,

MARCOTTE, LÉOCADIE GAGNÉ, épouse . . uébec, lor m —lm.
ANTOINE ALAIN, HARDY & pe cl-devant de la Paroisse du Cap8t. Ignace, Drap Noir (bon) depuis 4s. 10jd. Québec, ALFRED J. VENNER,
CEARRON. No. 3, Rue Notre-Dame, Basse- Ville, District do Québec,maintenantde lepr a Au pied do Ia Bus Grant,

pT roisse do St. Edo © To) i te de .

8 igné #l'ho po te Marchands de Musique. triot de Québec,duement gutacisée À ester Ganta, Bonneterte et—— Québec, ler mai 1868.—1m

souss al'honnaur d'offrir ses remerctme: en justice, contre son . u és grande ‘ ’ .
à ses nrolsotau public on général, pour l'encou- _ B. LARUE# Cr, us Justice Demandoreese, ' »

ragement qu'il eb a regu, et profite de l'occasion 20, rue et Faubou 1, Jean. ve. ‘ un
pour sunvicer à ses pratiques que son établisse- ) Noa. 244 « 70, id Le dit LOUIS GAGNÉ, Défandeur. CHEZ POLS DRESEMENOR, KEMAISON enbriquesàtroisa

- mMentest maintenant transporté dans la maison PETRUS PLAMONDON, VIS cét par le présent donné queis demande. LEGER & RINFRET AVOINR..a de. 43 fondeur, baqua Paroisseaeur de duti
rie BhToeiio. L'Heureux, Rue Berthelot, Faubourg No, 60, rue Nouvelle, Faubourg St. Lowis. reste à pris la présente actionsaxAnsd'obte- ’ ones>‘ 4 oh Toe, Tae 8%. Vailer, No. 6.
- . 0.16. — — = bens du t son ala . chez

bi À. À, ent prêt à exécuter tout ordre qui lui sera CRISTAUX. a séparation de ; Ne. 4, RUE 8T. JEAN, BLE A rendre pue Padronser 4 5 HANEL,
donné, tous le plus court délai, et à des prix trios ’ ARUEàRÉMILLARD, 2. oo BAUTBVILIE, fc…$2DENAUD8 Oy. ov cov on Ne.à,Bue St.Joveph

Mel ae”TTT LLERAND Vo. , Demanderesse. ; rares | T0 parier 1008.
: ANTOINE AL FO VALLE be es tad 1068. $. Cy Qubede ma 90cat Cf ry or SRY

Québec, 16 mel 1968.15) Cy ARS. toeiiVon 6, Cle de Lamontagne, BuserWlls, ; i 1} otbytys matjoo | Gmai—imi1 Quibus, dpimal ] Las 1 HR mie imI JH SR TUE
.
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Malles de Cuir et autres, Valises, LTO

Boîtes à Chapeaux, Sacs de Nuit, Givosières, ‘
; ve

de 7 KZ

etc., etc. etet- i

N. B—E. PERRY & CIE. ont obtenu une MÉDAILLE à EXPOSITION
UNIVERSELLE de 1867, le PLUS HAUT PRIÉ:accordé. pour:Articles:de
voyage à I’Amérique du Nord. ed a56

Montréal, 2 mai 1868.—1a

dde

À minent Is charpente bumaine pour

PR.D.H. JONES,

"
a

Bureau:Va18, rue=MLiestailleur. l'éta-

—tulle
des environs qu'ayant beaucoup Leuttes

ici, ils ont été induits à ouvrir un Institutdial

ERRS
Les maladies de la peau L'Ltydrpile,
;re Rbumatisme,

“|Prlodigestion,
Le Scorbut,

11a

maladies nerveuses,
ed Crampes,
i de Tépine dor-

feTUE£4
est ad, souvbdtlje:: signe.

urseur de la Comsomption.

GNO10BREE. te

écouvrir la
maladie, qu’elle soit organique ou autre. Son in-

{ faillibilité est positive.

,,MAG

  

   
C'est

ÉLECTROIDE,«,
Uneenfant d'unun’pn ou une personne de 100

pout être:cxaminé’ sans la moindredouleur et
moindre malaise. Lesesmaladies des poumons, n’ime
ponte daus quelle phase ;le débilité, dans toutes
ses formes, sont traités avec soin et confidentielle-
ment (plus de 560 cas de cette maladie ont 6té
traités avec succès par eux depuis leur arrivée cn
ette ville.) Les cehtaines quisouffrens du mal de
gorge ct de la maladie des poumons, et de la dé-

Libitité générale,apprendront qu’ils ont une occasion
=, #de se faire traiter par un médecin qualifié, allié à

un Professeur de L'ELECTRO MAGNETISME.
Cette dernière pratique est bonneen un grand nom-
dre decas; MAIS SANS L'AIDE D'UN MEDECIN

; COMPETENT, on né peut obtenir une garantie
honnête d’une” guérison durable.

Mwy a pas sur ce continent de Médecin
gut con, ermefleur nouveau système.

Beahtoap de pattents qui avaient gardé le lit
| depuis plusieurs années, ont été rendusÀ une sante

 

MAISON FRA) CAISE

 

À transporté sson magasinaiNo. gi
No. 6, RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE.

La soussignée remercie ses pratiques et le public en général de I'encou-
ragement libéral qu'elle a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'elle vient de
recevoir par les derniers steamers des

BIJOUTERIES DE TOUTES SORTES, ASSORTIES,
DES DERNIÈRES MODES DE PARIS,

Qui ont obtenues des medailles à l’Exposition Universelle.

—AUSSI,—

CHAPEAUX DE PAILLE DE PARIS ET D'ITALIE,
DES DERNIÈRES MODES,

POUR DAMES ET MESSIEURS,

HORLOGES MECANIQUES DE TOUTES DESCRITIONS,

Articles de fantaisie des plus nouveaux et des plus varies.
ROSE DEGARDIN.

No. 6, rue St..Jean.
Québec. 11 mai 1868.

J. B. LALIBERTE,
CHAPELIER ET MANCHONNIER.

54, rue St.-Joseph, steer.Jot. rue St.-Joseph, S.-Roch.

 

Le soussigné a l'honneur d’informer lee public qu'il aremonté son magasin

à neuf, ce printemps, et qu'il a maintenant en mains un assortiment très con-

sidérable et des mieux choisis de

CHAPEAUX EN SOIE,
FEUTRES,

CASQUETTES,

De toutes les modes et de toutes les qualités, pour Hommes et Enfants.

J. B. L. ayantfait ses achats à prix très-réduits, dans les meilleures ma-
uvoir effectuernufactures des Etats-Unis et du Canada, se trouve en état de

ses ventes à aussi bon marché qu'aucune autre maison à Québec.

ii répareet remet à neuf les Chapeaux de Soie et autres.

Il gardera chez lui, pendantl'été,
ur les préserver des insectes.

confier, po P J. B. LALIBERTE,
No. 54, Rue 8s.-Joseph, Bt.-Roch.

Québec, 18 avril 1868.

les Fourrures qu'on voudra bien lui

| parfaite.
Quelle qu’ait été là durée de la maladie, le Doc-

teur peut déterminer de suite si clle cet guéris-
sable.
Le Docteur Jones peut référer à plus de SEPT

CENTS Mala DIES guéris à Montréal.

4, {UN MOT AUX PAMES.” i

Tous'tenz Yui souffrent’vt veulent être placés
sous le traitement de l’électro magnétisme, rece-
vront l'agsistance précieuse de Mad. Hearn Black-
ley.

Témoignage de Ia presse ct des pa-
tients.

(Du Daily Telegraph.)

MALÉDE DES POUNQNS—<OR attire Pattention sur
l’abnonce du Dr. H. Jones, publiée dans une
Autre colonne. Le Docteur annonce son arrivée
dAngleterre en cette cité la semaine dernière,
muni de toutes les informations ussentielles pour
guérir une maladie de poumons, depuis ses pre-
micres phases, jusqu'aux symptômes que les hom-
mes de profession déclarent généralement “ INCU-
RABLES.” L’électricité, sous la direction d'un
confrère hal ile, est pour beaucoup dans le système
de traitement da Dr. Jones.
L'applicationde l'électricité, il est iputile de le

faire” remafques, «st/ devenue, depui quelques
années, un des principaux moyens employés sur la
pratique médicale régulière, ct toute modification
de kon usage pour le plus grand avantage du pa-
tient jusqu'à anjourd'hni découverte, 6e peut man-
quer d'attirer l'attention, Avec de tels principes,
plusieurs, sans donte, essaieront le traitement du
Dr. Jones.

. (Du Framacript.)

Nous appelons l'attention sur l'annonce du Dr.

D. H. Jones, et à en juger par ses remarques et sa
vaste expérience qu’il à acquise par plus de 25 ans
de pratique et la manière dout on en parle dans les
journaux anglais et (cossais, 1! né peut exister
aucun doute sur sa connaissance fupérieure, consi-
dérant que son evatèmede traitement est parfaite-
ment original. Beaucoup de ceux qui souffrent
profiteront sans doute des avantages offerts par le
traitement du Dr. Jones.

(De In Minerve.)

Nous attirons lattention sur 'anncuce du Dr.
D. H. Jones, C'est un des premiers médecins du
jour. Le public, souvent trompé par des charlatans,
pourtait ne pas avcir foi en l'habileté du Dr. Jones,
si sa réputation n'avait pas devance son arrivée en

ce pays. Le faitquil à pratiqué à la satisfaction de
tous pendant 25 ans, 3 Edimburg et dans d'autres
grandes villes “a Ecosse et d'Angleterre, est une
£szantie suffisantede l'étendue de ses Connaissances
t de la confiance que l’on doit reposer en lui.

(De L'Ordre.)

Nos lecteurs trouveront, dans une autre colonne,
l'annonce du Dr. Jones. Ce célébre médecin a ac-
quis une renommée extraordinaire. Après 25 an-
nées d'espérience de travail vt d'étude ct and nome
breuse pratique, son instrument pour les personnes
malade est de la plus grande perfection. Les cures
qu'il a faites à Montréal, en Angleterre et en Ecosse
sont vraiment extraordivaires. Lors de von départ
d'Ecosse, plus de 500 personnes de celles qu’il
avait guéries lui ont présenté Une adresse de grati-
tude et lui ont donné l¢s meilleurs témoignages de
son habileté. Tous ceux qui souffrent de n'importe
quelle maladie feront bien d'aller lui faire une vi-
site.

Montréal, 11 juin 1867.

Cuæn MONSIEUR,J'ai beaucoup de plaisir a ren-
dre témoignage de l'excellence de votre nouveau
système, ayaut souffert grièvement depuis nombre
d'années par suite de coustipation ainsi que d'une
maladie de l'épine dorsale, et depuis les cing der-
nières années j'avais presque perdu l'usage de mes
membres : de fait j'étais prisonnier daus ma cham-

 

EPICERIESET LIQUEURS.

Mulatre.
CfEnseigne du

CLARK &.
se, RUE DU PO! Ns

~ BT. ROCH, QUEBEC!" ~

id}bE I!

  

 

 

  

bre depuis deux ans Cependant je suis heureux de
direa4ue été pendant ciny MOIS SOUS VOS soins,

otre hov&rqau aysténde, la iconatinetion ‘4

de suis, cher Dacteur,
° Votre obéisant serviteut,

JOHN BOYD.

Saint-Jean, C. E,, ler juin 1867.

"in. Moxsiæuh,-—Je vous offre respectueusement
mes remerciments et l'expression de ma recoznais-
sance pour m'avoir rendu à la santé et au bonheur.
Vous ne pouvez imaginer (à moins d’avoir souffert
aussi vous-même) quelle agréable sensation éprouve

revenir até
ES soussignés font leurs plus sincètes remercfments à leurs pratiques, aux es de Is cam- aix of, on jeee eA“ta

Liens et au public en général pour l’encouragement ei libéral qu’ils ont bien voulu leur accorder £t4 tellement aftligé de maladies e la” poitrine et
Jusqu'à ce jour. Ayant augmenté considérablement leur FONDS D'EPICEBLES,od ontété forcés des poumons, que plusicurudes médecins m'avaient
d'agrandir leur Magasin sn« voor copyenablement les Chalsuds dont le’ on brë augmente déclaré incurable et m'avaient abaudonné : je dé-
tous les jours. ‘ if§ sespérai i-ptmp:ise§grâceà-tentXow

La liste silialls n‘est dutdbçu bien. incomplet de leur GRAND Bon)sous eenouveau systèmedeaoe,
ASSORTIMENTD'ÉPICEi ET bE LIQUEURS :— que maintenant, après a tre mois de soine,

ÉPICERIES er COMESTIBLES : —Jambon, Lard Ssindouz, Beurre,
‘Barley, Pois Marine:Fleur, Sucre, Sirop, Mélasse, Fromage, Thé, Café, Riz,

des, etc, ete.

LIQUEURS —Eau-de-Vie Genièvre,-Jamaique,
Xérès, Bière, Liqueurs Fines Françaises, etai, eto,

DIVERS:—Ohandelle, BayeSavon, Cigars d, Hoe

ee!
CLARK& FRERK,

Québos, § avril 1868. CE
. 33, Bor dsFont, st.

sortevi
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Je
vonwearemplt ¢tonp mon savoir,
de me rendre & la santé, ot ou l'aves fait com-
plétement. Je suis guéri d'une toux pénible, d’une
douleur de obté et dos reinxainaique d'une extrème
délilité générale. Je dois maintenantfott et.capts
ble de, vaquer à mes affaires avec lafair. Par con-

i [bea‘jerecotaidande vivement àtous ceux qul|
souffrent de se placer de suite sous vos soins.
Veuilles faire de cette Isttreout qu'il vous

laira, et je serai heureux de répondre à ceux qui |

me'adresser & mot personnellement où 

EE

N. F.BELIFAL.

teCarePc
Royaume-Unide le Grande-Bretagneet d'Irlande

Défenseur de la Foi, ete,

À'tôus coux qui ces présentes verront, SALUT —
Guvsox Ovntst,

Procureur-général. £3 septième jour d'avril cou

bement € in

deux mfiéctné4ts plastres serasera
McGee à êté

récompense

crimesupposé.

tres Pateätél ét-Noué y avons
Grand Éceau du Canada.

Narcisse Belleau, Chevalier,

bec. À l'Hôtel du Gouvernement,

unième anuée de notre règne.

Par Ordre,
PIERRE J. 0. CHAUVEALU,

Secrétaire.

Québec, 11 avril 1868:

   
VIOTORIA, Belue par la Grige de Dieu du

APTENDE qu'au matin de 0e

rent, THôd;Thômas D'Aroy MoGée, ‘de Intt65T

Montréal, dans nose Péwiuse #4Québec, et l'un
des Membres dele Chambre des Communes du
Oannda, à été fronvémort dans l'une des rues de

la cité d'Ottawa, dans la Province d'Ontario, par

Veff.t de 1a blessurd d'une balle à lu tôte ; et atten-
du qu'ilest àedjposer que le dit‘ThordasD’Arcy|

‘sachez qu'une

payée à Auçune pergopno ou persommes (7roll
pas l'assassin où les assassins), qui dppueront des

informations pour arriver à la découverte, appré-

hension et conviction du coupable ou coupables du

Ex roi pu quoi,Nousavonsfait les PrésentesLet:|
b apposé le

Témoin, Notre fidèle et bien aimé l'Honorable Sir

Lieutenant-

Gouverneur de notre dite Province de Qué-
en la

Cité de Québec, dans notre dite Province de

. Québec, le Septième jour d'Avril, en l'an-

née mil huit cent soixante-buit, et la trente-

  

  

 

GRANCE--EPNA- DF DUBLIN,
fi CONTRELE'FEUET MARITIME.

CAPSTAL  ¥= és
masee = e ® » + $3,000,000,

LE NOMBRE DES ACTIONNAIRES EXCEDE CINQ CENTS,

BUREAUX BN IRLANDE, BN ÉCOSSE ET EN ANGLETERRE,

PRENIER BUREAU

I

POUR LE CANADA;

Encoignure des Rues SL.-François-Xavier et St-Sacrement, Montréal,

MENACE F6 PT 8 CARACTRRES, *nr
One Décision dus Profit4 dontLes Tyois Ans entre les Détenteurs elles gk 94ndga de Pore,

f PERTETIES MODÉNÉIBS.

Les PERTES SERONT PROMPTEMENT et pleinementreucontrées ici aussitôt, sans référer ay

‘ btin. ;puresPERTES5ro aFOUDRE ot lewPegtes et Demmages par YEXPLOJION DU GAZ en dedans,

4lapropriété seront réglés et payés. JOHN 1NNES, éer, Gérant
reAny

 

Wa tts 28 Sovipiim

ufulmprecedent ds PETNAdang la

y1a

Grande-Bretagne, par euito de sa conduite. libéraje

covertpri, Jui donnent des titres à une juste partd'encouragemenee la part de Public Canadien,

N. B.—La Compagnie Ci-dunsus à fait des PLACEMENTS EN BONB, DU GOUVERNEMENT

DU CANADA,en conformité de l'Acte Provincial, et & obtenu une Licence du Ministre des Finances

ur faire des ‘affaires en Canada, et elle est prête maintenant à prendre des RISQUES AUX CONDI.

LES.IONS LES PLUS FAVORAB T, W. GRIFFITH,Gérant pour le C
Knooignure des Rues Bt,-Frangols-Xavicr et St.-Sacrement, Montréal,

AD.£. TOURANCAU
©. AGENT GENERAL,

No. 18, Bue #t.-Plorre et Sault-au-Matelot, presque vis-a-vis la Banque de Québec.

Québec, 9 mai 1868,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
LE HOME DE NEWHEAVEN, CONNT.

CAPITAL PAYE - = - = $1,000,000,

Et en Fonds Publics et Stocks de Banque Nationale $1,871,516, au
ler Janvier dernier.

  

 

CHIMISTE ET PHARMACIEN,
RUEST. JOSEPH, ©

recevoir l'aséôrtimient le plus complet de Graînes

BAVOÎT !

d'énumérerici.

des prix qui défient toute compétition.

ont accordé et espère qu'on voudra bien continuer
l'eucouragement qu'un lui a si
accordé jusqu'ici.

Québec, 21 avril 1888.

“MACHINESACOUDRE.
 

première classe, an n° 22, Rue St, Jean,
Ville, Prix: depuis $15.00 et an dela.

désirée.

Soie et toute espèce de Garniture.
liore tous les genres de Machine à Condre.

Par
J. D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec, 16 avril 18686—Ia

PHARMACIE DR iT ROCH,
JOHN J.VELDON,

l'honneur d'informer ses amis et le publie cn
général qu'outre un assortiment considérable

de médecines et de produits chimiques, il vient de

Fraiches de Jardins; de Fleurs et de Champs,

Bettes-Raves rouges Bettes-Raves blanches, Ca-
rottes rouges-sang, Carottes longues orange, Ca-
rottes hâtives, Carottes blanches, Carottes dat

Vegetable Marrow, Cornichons, Persil Anglais, ot
un grand nombre d'autres qu'il serait trop long

Toutes ces graines sont de premiere qualité «Là

MONSIEURJ. J .V. prend l'occasion de remer-
cierle public et ses amis du patronage qu'ils Ini

généreusement

J D Livon de Montréal, Manufacturier
et Vendeur de Machines à Coudre,

prend respectueusement la liberté d'inviter tous
ceux qui ont besoin d'un bon article pour faire tous
ivs genres du couture, À visiter ¢t examjuer son
assortiment considérable de Machines à Coudru de

Haute-

Des conditions libérales seront faites à des per-
sonnes rexpectables qui seraient incapables de
payer comptantàlivraison de l'article, Tontes les
machines vendues à ce bureau sont garautics pour
une année. L'acheteur aura toute la satisfaction

Les ouvrages de piqures, de couture ct
autres ouvrages dy familh: sont executes avec succes
On enseigne aux dames à mettre ces Machines en
opération. Le soussigné à toujours en Inains des
Aiguilles, des Navettes, des Ressorts, du Fit, delu

1} répare € 1 ame

CHARTRE PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA,

Ayaut un Depot de $50,000 dans In Caisse du Ruceveur-Général.

Liccommands par les principaux Membres du Parlement Canadien des deux origines,

Ayant 1,000 Agents,de ia Nouvelle-Orléans

à

Han:à Halifax.

AVECUNE RECETTEDI

E

DE $5,000 PAR JOUR.

Lex Edifices Publics d'Ottawa, le Parlement

4

deQuétQuébec, |"Eglise Gesu à Montréal et l'Asile de Beau-

port, entre autres grands édifices, sont assurés à cétte Compagnie.

Les Polices sont émanées sur l'heure par l'Agent local, et le8 Réclamations promptement réglées eur

place, ici, par l'Agent général ou l'Agent local, suivant le cas.

Cette Compagnie à payé dans les vingt quatre heures $102,000, dans te grand feu de Portland, en

1865;
Et après neuf mois d'opération dans le District de Québec, environ $3v,000 à Lévis et à Quebec.

dansles quinze jours après l'incendie.

Etat des Primes reçues et des Pertes payées :
Primes reques. Portes payees.

tringham, Concombres Canadiens, Coneombres AH- PB6LLLLLLL LL 2204 Lean au rune es a crée ce 00 $37,889.30 $28,786.20

glais, Choux de St. Denis, Tomates, Melons brodés, BBL. ors eee cir aaeeenaa 81,230.00 48,190.63
Marjolaine, Cressons frisés, Persil Canadion, Ci- TE 168,289.94 92,130.39
tronilles, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux-fleurs. 1863 + ose oes ALL Lee da a aa a aan eee ne 256,873.65 160,444.30

Féves jaunes, Féves de Windsor, Navets jaunes IBGE. eee ean eee er eee ae een eee 470,473.74 278,488.00

d'Aberdeen, Laitue blanche pommée, Sange, Sa- 1865. LL aa aa ea ne ana ee 0000 TTB,815.01 451,292.96

rivtte, Graines de fleurs, Tabac, Pois de Jardins, FEPTERS1,474,405.13 1,128,394.29
Laissant un surplus de près d'un demi-million dans «& caisse, sur le produit de cette année seule-

ment.

‘ LE BUREAU PRINCIPAL POUR LE DISTRICT DB QUEBEC, Coin des Rues St.-Antoine ef St-

Pierre, Basse-Ville.

J. C. BARTHE,
AGENT.

Québec, 19 déc. 1867.-—6m.

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.
MONTMINY & BRUNETA |

NT l'honneur d'annoncer À leurs anis ét au public, quo leurs MARCHANDISES arvivent graduelle-

ment par chaque Vapeur, et que, dès à présent, ils étalent un des plus beaux choix qui se puisseu-

D'EFFETS DE GOUT ET D'UTILITÉ.
l'as un acheteur ne doit manquer de visiter leur établissemeut s'il désire faire un choix judiciers

tant sous le rapport du bon guût, de Ia qualité et du bon marché,
M. & B. désirent attirer l'attention sur le fait, que leurs MARCHANDISESayant oté achetées dans

les meilleures Maisons Manufaucturières d'Angletefre et d Ecosse, au moment de 1x plus grande buisse en

teurabre «t Janvier derniers, ils peuvent offrir leurs effets de 10 à 5 p. 106 plus Las que tous

des autres qui ont fait leurs achats plus tard.
Leur Assortitaent est atssi trés-complet pour les Toilettes de Première Communion, tel que:

Mousacline, Point, Dentelle, Mérinos et Alpaca hlancs, Gants, Bas, Drag noir, Frappé blanc, ete, et

Coin des Rues du Pont et Des Fossés, Saint-Roch,
MONTMINY & BRUNET.

 

voir

Québec, 9 avril 1868.

 

 

Mottes et Souliers, à Vendre.

par le soussigne.
J. D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean, H.-V.
Québec, 16 avril 1868.—1a

| Machines pour Fabriquer des

ACHINES à Cheviller,Jer,Machines 4 Roulet et A
Fendrele Cuir avec une Roue à Brunir, Papier

Sablé, et Machines à Conper les SemvAlex. Tous
ces genres de Machines à Coudre ct Machines à
Fabriquer les Bottes et les Souliers, sont réparies

 

CAOUTCHOUC,
MONTIÉAI,

tition, etc.
— AUSSI—

BOTTES ct CLAQUES en CAOUTCHOUC.

Administrateur.
Montféal, 30 jan. 1868.—1a :

LA COMPAGNIE CANADIENNE

ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur,RESSORTS et TA M-
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-

BOTTENES ou PARDESSUB on FRUTRE AVEC
c 3 otiéguedérsair est complètement uériy . GAOUTÉHOUC,en grande variété,
et que teprénds graduellement l'asagz ‘de en

membres qui étaient paralysés, et qu'il retrouvent Toiùs LES ORDRES RONT EXÉCUTÉS AYŸRC PONCTUALITÉ

toute leur force primitive. Non seulement je mar- Bureau ct Alelier : No. 272 Rue
che facilement, maisje jouis d'une santé parfaite, 2t ' : Ste.-M .
vous offre pour ccs bienfaits mes sincères remerci- Ste.-Maric. }

ments. Fr. SCHOLES

BELANGER & GARIEPY,
No. 9 ef 91, Rue La Fabrique.

AVIS AUX EPICIERS.

Venant d'arriver parLevapeur + Auetrian,

Charles T. Coté & Cie,
MARCHANDS A COMMISSION

54 RUE ST. PIERRE, 54,

BASSE-VILLE.
FIN de faciliter lea opérations commerciale
des marchanda de la Campagne ut rutres, à qui

| leurs affaires ne permettent pas de visiter lun dif-
: férentes villes du Canada ot des Etats-Unis, MM.

UN ASSORTIMENT SUPERBE DE

Charles TT. Côté et Cie, ont résoïn d'ouvrir une
maison d'agence eth commission où ls tiemdront

BALANCES DE CUIVRE
POIDS EN CUIVRE SOLIDE| tillons de marchandines sèches etantros, et parti

POUR COMPTOIRS. ;| culidrement de Tweeds Canadiens venant dirvete-

Ces Balances à PLATEAUX DE MARBRE, sont : Ment des manufactures,
muntéer çur Agates, et les seules du Ce DRAPS,

genre importées en Canada. INDIENNES,

COUCHETTES DE FER, MÉKINOS,
ETOFFES A ROBES, Evc., Ere.

Ces Messicurs espérent mériter par leur ponctua-
lité et leur expéditions une large part du patrons-
ge public.
Québec,28 mai 1867. 1a-3fs.

| GARANT& &TRUDEL,
LIBRAIRES,

Rue de la Fabrique, près de la Cathédrale.

Doubles et simples, de tous prix.

CRIN FRISE POUR MATELAS ETDRAPS

DF. CRIN
© Pour Oouvertures-ds Meubles, :°

Ressorts de Sofas et de Paillasses, eto.

PEINTURES, HUILE,
TEREBENTHINE, COULEURS SRCHES, ETC.

ToilesàVoitures, CuirgPatents
et Vernis pourdo, etc.

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
Un nouvel) assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS

CLOUS, FERRURES, VITRES

EN soussignéa ont l'honneurd'offrir leurs remer-
clements aux Messieurs du Clergé et au Public

en général pourencouragement quils on ontret,
et profitent de l’occasion pour annoncer à leurs
Pratiques que leur Magasin est maintenant trans
porté dans la maison du Séminaire, Rue de le
Fabrique, près de la Cathédrale.

 

GLACE! GLACE! !

sera laissée.

rales,
W'adresser à

: LÉON AREL,
Marché Champlain.

Québec, 28 avril 1868.

ES personnes qui veulent souscrite par Mola, ott
‘pour toute la Saison, pour avoir de la GLACE,

vont respéctueusementpriées de voutoir bien en-
voyer aussitôt que possible au soussigné, leurs
noms et leurs adresses. Pour les persbnnes qui
résident en dehors des barrières, elles ponrront se
procurer chaque|tour la Glace à ta barrière on elle

1-én vera’ donné unc double quantité
le Samedi de chaque semaine. Conditions libé-

- De toutes sortes, ete, etc.
; TTAUSSLS

Un assortithont considiiable de

COUTELLERIE,

ILS SONT AUSSI AGENTS
POUR LA VENTE DES LIVRES PUBLIÉS

FAR G. E. DESBARATS, Ecr,

T'els que :—Litres de Plain-Chant: Manuel desDes maisonsMarch Brotherset rh So
de Sheffield tRoget LASons,| FabriquesJ Mario de l’Incarnation; Ordre oe Se

CL ? re; Notes sur lus Regitres de Notre-Dame;
Services de Table’‘Afgentés. Bua Poétique, par Pamphile Lemay;; Union Fe

CUILLERS ET FOURC. STC. o; Chansons Populaires, par F. Gago:
HUETTES, ETC, Code Militaire, par Suzor; Rifle brn Book ; Bio

Plaquées au galvanisme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes @ I'Huile de Charbon,
De toutessortes,st.  ..

PRANIÈREQUALSEÉIÉHOIUE DR;OHARBON,
‘I Ls seule qui n'a pas d'odenr,etqu'on peut brûler

graphie de Aubry; Analytical Index; Gold Minos
Gold Fields; Ancicns Canadiens ; Biographie et
Photographie de Mgr. Plessis; l'Art Militaire, per
Sugor ; Intercolonial Trade, par R. G. Holiburtof;

Statuts du Can pour 1867 ; Customs Act ; Bank-
ing Act; Inland Revenue Act.
Examen dun Tolan de culture proposé par H

Aen me

iE

 

Gustave R. Fabre,
. - MéPORTATEUR DE

‘Peuifiaré, FerenBarre et Acter,

et Vernis. PERRONNERTE 29 QUINCAILLERI,| - est muemo"0
Selleriesy:Garnitures de Voitures, Cuirs

sads chethiriéés,
A vetrdve chen

BÉLANGER & GARIEPY,
$etDj, Mele Fabrique.

Gleophe Cimon, suivi de réponses aux adversaires
do l’École d'Agricylture de Ëte. Anne, par le Révë-
Mr, Pilote.
Rép otman ‘acturesosde ta Nouvelle Domi-

niofiput H. Beaumont Smal
“2 magnifiques Globes Terreatres valant $95.00
vendus pour 75.00,

3 autres magnifiques Globes Torrentres valaté
975.00 vendus pour 65.00.

Magnifique assortiment de Livres Blancs, Past
Books, Porte-Monnaie, pour Dames et Messieurs.

SRMÈLEJACOPUT
| HORLOGER, BIJOUTJER,    d nok BAINT-PAU WY ET Rus p¥ 1a Ovvaonny, Xp. 33. "4 conti

[TARsceneaod)te LEPAUL2972 no,

A

tiousmains unwerntdopico“CA oensimeer.)er a nubs,

#208, 734 sROULSALLO "MONTREAL" + feeders oe qui concerne cotée Ligne deco oeI

Québec, 28mars 1868. ashi mad i807. LL Québec, 31 jutlfet foersteis+ Québec, 20 avril 1668. US
 

“Bureaux de I'Bvénement, àQuébec, No. 1, rueBuade, 4cOtédu Bureau de-Poste, Escalier de la

o

InBasse-Ville,
- Simeon Marcette, Imprimes:
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